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L'Élection du L
Les résultats de l'élection législative

flui a eu lieu dimanche dans le Lot-et-
tiaronnè appellent quelques réflexions
td'ordre général et contiennent en eux-

| mêmes de$ enseignements qu'il impor-
1^0 dô retenir
Le collège départemental assigné par

#a loi comme sphère d'action au fonc¬
tionnement du scrutin de liste avec re¬
présentation des minorités ne s'adapte
flue très imparfaitement aux élections
partielles, alors que celles-ci portent
sur un seul àiège. L'idée politique que
Je scrutin de liste a pour but de placer
ttu premier plan et de dégager des mes¬
quineries des luttes de personnes s'a¬
moindrit et perd de sa prépondérance,
tandis que réapparaissent, aggravés
par l'étendue de la circonscription,
tous les inconvénients et tous les vices
«lu scrutin uninominal.
Le premier et le plus sensible de ces

inconvénients est de retenir loin du
scrutin un nombre considérable d'é¬
lecteurs qui ne se sentent pas entraî¬
nés avec une précision suffisante par
la puissance d'une idée et qui ne con¬
naissent pas assez les candidats aux
prises pour se passionner en faveur
de l'un d'eux.
De là le chiffre croissant des absten-

* lions qui, dans l'élection de dimanche,
s'est augmenté, par rapport aux élec¬
tions du 16 novembre 1919, dans des
proportions vraiment excessives et qui, '
si elles se généralisaient, deviendraient
inquiétantes pour la sincérité et l'auto¬
rité des décisions du suffrage univer¬
sel.
Si ces abstentions s'expliquent, en

grande partie, par les causes que je
viens d'indiquer, elles ne sauraient se
justifier par aucun prétexte et elles
constituent, dans les circonstances
présentes, un danger contre lequel
nous avons le devoir de mettre en gar¬
de les électeurs soucieux de la paix
sociale et de la prospérité du pays.
Pendant que, saisissant la moindre

fexcuse, se butant contre la plus légè¬
re difficulté ou s'endormant dans une
béate quiétude, les citoyens paisibles,
les républicains qui mettent toute leur
confiance dans la marche logique du
progrès et leurs espérances dans la
bonne volonté et la loyauté de tous,
jugent inutile de se' déranger pour al¬
ler voter en faveur d'un candidat qui
leur est indifférent, les socialistes,

* groupés en rangs pressés, toujours sur
la brèche, armés d'une discipline qui
me connaît pas de défaillance, se ren¬
dent au scrutin comme un seul hom¬
me. Ni le mauvais temps, ni leurs af¬
faires personnelles, ni leurs plaisirs,
rien ne les arrête, Ils vont où le parti
les guide; ils font balle de leurs suf¬
frages; ils donnent de leur force une
illusion qui leur amène des recrues
toujours prêtes à se joindre aux ba¬
taillons organisés.
N'y a-t-il pas là une leçon prenante

jet un avertissement qu'on ne saurait
'dédaigner, en vue du second tour de
scrutin, sans une véritable trahison
des idées de progrès, de liberté et
d'ordre social auxquelles sont attachés
la grande majorité des citoyens fran¬
çais et en particulier les électeurs du
Lot-et-Garonne ?
En même temps qu'il faisait ressor¬

tir l'imprudence de l'abstention prati¬
quée sur une trop grande échelle, le
scrutin de dimanche mettait en évi¬
dence les véritables tendances politi¬

ques du département de Lotet-Garon-
ne et permettait de faire des consta¬
tations dont il suffira de tenir un comp¬
te loyal et désintéressé pour assurer le
triomphe définitif de la politique ré¬
publicaine de réalisations démocrati¬
ques.
Le premier tour de scrutin, dans les

conditions où il s'est produit et où il
devait se produire n était et ne pou¬
vait être qu'un scrutin préparatoire,
une désignation par sélection du can¬
didat qui aurait l'honneur de porter le
drapeau en face du champion du so¬
cialisme. Chaque citoyen avait le droit,
le devoir de suivre ses affinités, de
consuller son intérêt particulier, d'o¬
béir à ses sympathies ou à ses antipa¬
thies, de déposer dans l'urne le nom
de son candidat préféré. On marchait
en ordre dispersé pour se rallier, au
premier appel, en phalanges plus ser¬
rées autour du drapeau.
Cette première épreuve a été faite.

Elle est décisive.
M. Louis Fauvel a été désigné. C'est

sur son nom que, sans hésitation, sans
défaillance, sans excuse possible, doi¬
vent porter leurs suffrages tous les
électeurs soucieux de barrer la route j
au socialisme et à la désorganisation ;
qu'il incarne.
La situation est bien nette. Il n'y a

plus en présence, pour le second tour,
des personnalités ou des rivalités de
groupes, de coteries, de régions, mais
deux causes bien distinctes, incompa¬
tibles et irréconciliables : la Rêpubli
que, avec l'unique préoccupation du
relèvement de la patrie par l'union et
l'apaisement; le socialisme, s'avançant
de plus en plus vers le bolchevisme,
cherchant dans la lutte de classes, dans
l'exploitation de la haine, la satisfac¬
tion d'appétits et de passions dont le
déchaînement nous conduirait à la
ruine et à l'effondrement.
Nous savons bien quelles sont, à cet

égard, les préférences des électeurs de
Lot-et-Garonne. 11 faut qu'ils aient la
clairvoyance, la décision, l'énergie, la
volonté, non seulement de les affirmer,
mais de les faire li iompher par un ac¬
te qui, en même temps que '.'exercice
d'un droit, est pour eux l'accomplis¬
sement d'un impérieux devoir-
Toute voix qui, au scrutin de ballot¬

tage, manquera à M. Louis Fauvel se¬
ra un suffrage indirectement apporté
au candidat socialiste. Les républicains
de Lot-et-Garonne ne se pardonne¬
raient pas d'avoir, par négligence, par
persrstance dans leur vote du premier
tour, par défaut de discipline, rendue
possible une surprise qui ferait élire
le candidat socialiste, malgré l'abîme
qui le sépare de la majorité du corps
électoral.
Cette éventualité ne se produira pas.

Les abstentionnistes du premier tour
comprendront qu'ils n'ont pas le droit
de rester à l'écart et qu'il n'y a pas de
prétexte qui puisse les dispenser du
devoir civique qui les sollicite-. Les
électeurs qui ont dispersé leurs suf¬
frages sur les candidats qui avaient
leur préférence seront unanimes à se
grouper autour de M. Louis Fauvel,
candidat désigné par le suffrage uni¬
versel; l'élection du 19 décembre sera

l'expression exacte de la pensée poli¬
tique du département, c'est à-dire une
confirmation éclatante de la manifes¬
tation si, hautement significative du 16
novembre 1919.

M. GEORGES LEYGIIES A LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Une nouvelle et grave violation
des accords par l'Allemagne

— —« —

Intéressantes déclarations du président du Conseil
au sujet des réparations, de la question d'Orient

et des relations avec la Russie

Paris, 10 décembre. — M. Georges Leygues,
président du Conseil, s'est rendu hier devant
là -commission des affaires étrangères de la
Chambre pour se rendre compte de son ré¬
cent voyage à Londres. M. Leygues n fait
l'exposé général do la politique française en
ce qui concerne, d'une part, les réparations
dues , par l'Allemagne, d'autre part, les. pro¬
blèmes poses à la suite des événements de
Grèce. Il a déclaré, en terminant, que le res¬
serrement de. l'union franco-anglaise, constaté
par l'ensemble de la presse aurait les plus
heureux effets pour la consolidation de la paix.

LA MAUVAISE FOI DE L'ALLEMAGNE

Plusieurs- membres de la commission opt fait
part à M. Georges .Leygues de leurs préoccu¬
pations relatives à l'exécution du traité de Ver¬
sailles et de l'accord de Spa, par l'Allemagne.
Un des points qui ont retenu l'attention de la
commission a été l'indemnité de 155 francs
par tonne de houille livrée par l'Allemagne,
que nous nous sommes engagés à verser à
nos ex-ennemis en vertu du protocole de tSpa.
Au moment de la discussion du protocole, on
avait montré d'une manière frappante au sein
de la pommissibn, l'injustice qui nous était im¬
posée par ce protocole, les inconvénients du
mode de paiement de l'avance qu'on nous de¬
mandait de consentir, le préjudice que notre
trésorerie et notre crédit allaient subir du fait
de cette modification du traité de Versailles.
Le gouvernement avait répondu en insistant
sur la nécessité de ratifier le protocole et en
déclarant qu'aux termes mômes de la conven¬
tion, les sommes ainsi versées par nous, de¬
vaient aller entièrement aux mineurs de la
Ruhr afin d'améliorer leur sort, leur nourri¬
ture, et d'augmenter ainsi le rendement en
charbon.

Or, en fait, rien des centaines de millions
versés par la France n'allait aux mineurs de
la Ruhr, et ces sommes servaient à des opé¬
rations de trésorerie où les Allemands n'é¬
taient pas-les seuls à trouver leur profit. On
conçoit- l'émotion de lu commission en présen¬
ce de pareils faits. Le gouvernement semble
avoir complètement approuvé sur ce point l'at¬
titude de la commission.
La commission a manifesté la même inquié¬

tude à propos des discours antifrançais pro¬
noncés en zone d'occupation par le chancelier
Fehrenbach et le ministre von Simons. M. Ley¬
gues a donné alors lecture de la protestation
adressée à Berlin à ce sujet, et qui a recueilli
l'adhésion des Etats-Unis.
Le président du Conseil a abordé ensuite la

question des réparations dont il fut aussi ques¬
tion h Londres. Il a souligné qu'il n'était pas
possible que la France continuât à payer poûr
l'Allemagne.
II a rappelé que, dans notre budget, seize

milliards figuraient encore au compte des ré¬
parations. Que la France victorieuse soit obli¬
gée d'acquitter les dettes mises à la charge de
l'Allemagne, c'est intolérable. Le président du
Conseil l'a nettement démontré à M. Lloyd

George et il semble bien qu'il ait admis la jus*
tesse de oes observations.

LA QUESTION D'ORIENT •
'

En ce qui concerne le problème posé par les
événements de Grèce, M. Leygues s'Est excusé
de ne pouvoir entrer dans ic détail des pour¬
parlers, qui continuent. On sait que la France
s'opposait au retour de Constantin. L'Angle¬
terre, sous certaines garanties, était disposée
à laisser monter sur le trône l'ancien souve¬

rain. La thèse française a fini par l'emporter,
et un ultimatum publié ces jours derniers dans
les journaux, a été adressé à la Grèce, portant
la signature de l'Angleterre, de l'Italie et de
la France, avec, comme sanction, le refiKS de
tout prêt «t de tout crédit.
Ensuite, la question de te «vision do. traité

de Sèvres avec la Turquie, a été envisagée.
Les pourparlers ne sont pas terminés; mais
M. Leygues a l'impression que lès alliés se
mettront d'accord sur les modifications à ap¬
porter. Toutes les puissances intéressées y trou¬
veront des avantages certains. En ce qui nbus
concerne, nous pourrons ramener de Syrie et
de Cilicie, nos troupes, en laissant là-bas seu¬
lement quelques forces de police.
M. Leygues a déclaré que la France s'était

opposée à la réception a Londres de l'émir
Fayçal. Mais il paraît qu'il n'était venu que
pour remettre l'épée de son père au roi d'An¬
gleterre Le gouvernement anglais, d'ailleurs,
a décidé que Fayçal. fi'avait plus aucun rôle
à jouer en Syrie.

LA QUESTION DE RUSSIE
En ce qui concerné la Russie, M. Leygues,

reprenant les déclarations faites antérieure¬
ment par lui, a déclaré que s'il ne pouvait être
question d'entier en relations avec Tes ■ soviets,
qui ne sauraient être considérés comme un
pouvoir régulier, le gouvernement français ne
verrait aucun inconvénient à ce que des ac¬
cords commerciaux fussent conclus entre des
nationaux français et des sujets russes. Quant
aux modalités qui rendraient possibles ces ac-
eprds, elles sont encore à l'étude.
Quand M. Leygues eut achevé, ses explica¬

tions, M. Bartliou, président de la commis¬
sion, le remercia de ici bonne grâce et de la
netteté avec lesquelles il s'était mis à la dis¬
position de ses collègues.

Entre D»rdeaux, le nord-est et l'Europe centrale el orientale
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L'ALLEMAGNE
rejette les réclamations des allias
Berlin, 10 décembre. — Ire gouvernement a

envoyé aujourd'hui deux réponses négatives
aux Notes des alliés. D'une part, il repousse
la proposition relative au vote des Hauts-SÎ-
lésiens; d'autre part, il répond aux protesta-
lions contre les discours ministériels en invo¬
quant que le traité de paix ne justifie pas cer¬
taines îles observations faites.

11 semble qu'on se rende compte en Fran¬
ce des avantages que confère a notre pays
sa position à l'ouest de l'Europe, en façade
de l'océan Atlantique.
Nous avons enfin « réalisé » ce qu'il y

avait, de paradoxal a ce que les voyageurs
de l'Europe centrale et orientale se diri¬
geant vers les Amériques s'embarquassent
dans les ports de la mer du Nord, alors
que le départ du Havre, de Sair.t-Nazaiie
ou de Bordeaux, situés sensiblement plus
au sud et plus à l'ouest, leur eût permis
d'abréger sensiblement leur séjour a la mer.
Sans doute, certains ports espagnols ou

portugais, comme Vigo, Cadix et Lisbonne,
peuvent prétendre être, à ce po de vue,
dans une situation encore meilleure : mais
ils sont trop handicapés par l'insuffisance
de leurs relations ferroviaires, ne; le man¬
que de rapidité et de confortable des trains
qui les mettent en e-""nunication avec le:
reste du réseau européen, pour constituer,
jusqu'à nouvel ordre, des rivaux redouta¬
bles

C'est donc fatalement vers nos trois
grands ports de l'Atlantique que se foraie¬
ra le courant des voyageurs affluant de
l'Europe centrale si les efforts pour adap¬
ter le trafic de nos voies ferrées aux be¬
soins de cette clientèle sont couronnés de
succès.
Nos lecteurs ont déjà été mis au courant

des solutions préconisées en ce qui con¬
cerne la ligne du 45e degré parallèle : le
fameux Bordeaux-Odessa.
Le dliché cl-dessus leur montrera que si

j le Bordeaux-Odessa est possible, le Bor-
j deaux-Constantinople, le Bordeaux-Varso¬
vie, le Bordeaux-Prague, le Bordeaux-

i Luxembourg sont parfaitement réalisables.
; Normalement, c'est par notre port que de-
i vraient passer tous les voyageurs se diri-
; géant de l'Orient, de la Pologne, de la
; l'chêco-Slovaquie, de l'ancienne Autriche,
de la Suisse et de tout le nord-est de la
France vers les Antilles méridionales et
l'Amérique du Sud.
Pour qu'il en soit ainsi, deux conditions

! doivent être remplies.
11 faut d'abord que des accords interna¬

tionaux règlent les correspondances des
< trains et assurent l'organisation d'un tra¬
fic régulier sur les lignes inte. ..ationales
envisagées. Ceci est l'affaire rie notre di¬
plomatie, stimulée par les Chambres de com¬
merce et les groupements professionnels
intéressés.
Il faut ensuite qu'à l'intérieur des ré¬

seaux français les services soient organi-
i "ses de telle sorte que les trains directs de
ville à ville utilisant les grandes transver¬
sales à travers plusieurs réseaux et sans
passer par Paris, soient considérés désor-

; mais comme tout à fait norm---
Avant, la guerre, les services de cette

, catégorie constituaient une véritable ex-
j ception. En dehors de la ligne Bordeaux-
! Marseille on ne pouvait guère citer que le
Bordeaux-Genève et le Calais-Bâle.

j Le nouveau régime de ijos voies ferrées,
en créant, sous les auspices du conseil su-

• périeur des chemins de fer, un organisme
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LA POLITIQUE DE L'ANGLETERRE
——<» —-—

Par 321 voix contre 66, la Chambre des Communes rehise
de diminuer les crédits de l'armée et de la marine

Londres, 10 décembre. — Un gros débat a
'eu lieu à la Chambre des Communes jeudi,
sur une motion de MM. Lambert et Marriott,
demandant que le gouvernement fasse des
économies. Les critiques ont porté surtout
sur les dépenses des ministères de la guerre
jet de la marine.

<f Est-ce pour lutter contre l'Amérique que
Je gouvernement fait construire tant de na¬
vires? » a demandé M. Lambert, qui consi¬
dère cela comme incroyable et qui blâme
(également avec énergie les opérations mili¬
taires qui ont lieu en Egypte, en Palestine
et surtout en Mésopotamie.
Le chancelier de l'échiquier a présenté la

(défense du gouvernement en soulignant la
décroissance des dépenses : 3 milliards 150
millions de livres sterling en 1918-1919; 2
milliards 160 millions en 1919-1920 et un mil¬
liard 282 millions en 1920-1921. II a justifié
les crédits supplémentaires de 40 millions de
livres demandés pour l'armée _ par la
situation troublée de l'Orient et déclaré, en
ce qui concerne la marine, que le gouver¬
nement est bien décidé à entretenir une
flotte sauvegardant la sécurité de l'empire.
La commission de défense impériale se

livrera à une enquête pour régler la question
controversée de l'utilité des dreadnoughts
et obtenir des données sur les futures cons¬
tructions navales en tenant compte des en¬
seignements de la dernière guerre. Le gou¬
vernement ne proposera à la Chambre la
construction d'aucun dreadnought avant de
connaître les résultats de cette enquête.
Le chancelier a dit en outre notamment

nue toutes les subvenions pour le pain, le
charbon, les services des postes et des che¬
mins de fer cesseront à la fin de 1 année
financière actuelle. A l'avenir, toutes les or¬
ganisations intérieures qui impliquent des
dépenses supplémentaires excepté celles des¬
tinées à parer au chômage seront suspen¬
dues elles sont déjà en voie de l'être.
M. Horatio Bottomley, après le chancelier

fle l'échiquier, a combattu la proposition de
réduire le budget de la marine : « Ce serait
une politique dangereuse pour notre pays,
a-t-fl dit, que celle qui consisterait à ne rien
faire, tandis que l'Amérique et le Japon
construisent des navires puissants aussi ra¬
pidement qu'ils le peuvent. »
Après plusieurs autres orateurs, M. Lloyd

George a pris la parole. Le premier.ministre
e. dit que tout le monde était impatient de
voir se réaliser des économies, mais que les
fortes dépenses n'étaient pas limitées à son
pays et que toutes les grandes nations ayant,
pris part à la guerre éprouvaient les mêmes
difficultés. M. Lloyd George reconnaît que
le seul moyen de réaliser des économies
substantielles est de réduire les dépenses de
guerre. A propos de la Mésopotamie, il dit
qu'évacuer ce pays et le livrer à l'anarchie
iomme on a dit qu'il fallait le faire, serait

un grand acte de folie. « La Mésopotamie
peut être de la plus grande valeur pour
nous, a-t-il ajouté. Tout ce qu'il lui faut,
c'est une administration sage et attentive, et
elle nous fera rentrer pleinement dans les
dépenses qu'elle nous aura 'fait faire. En
Palestine, les forces britanniques ont été de
beaucoup réduites. Finalement la Chambre
a repoussé la motion Lambert par 321 voix
contre 66, c'est-à-dire a refusé de réduire les
crédits.

LES ETATS-UNIS
ne veulent pas collaborer à la réduction

des armements
—*—

Genève, 10 décembre. — M. Norman-H. Da-
vin, secrétaire d'Etat par intérim du gouver¬
nement des Etats-Unis, a envoyé au président
de l'Assemblée de la Société des nations le
télégramme suivant ;

« Le président Wilson s'intéresse profondé¬
ment à la question de la réduction des arme¬
ments; il a le plus, vif désir de collaborer à
ses plans, mais étant donné que le gouverne¬
ment des Etats-Unis n'est pas membre de la
Société des nations, il ne se croit pas autoriséà nommer une commission pour participermême « de facto » aux délibérations de la
commission qui au nom du conseil étudie1 exécution de cette clause du pacte. »

CONSEIL DES MINISTRES
Le général Folié haut commissaire

à Constantinople

Paris, décembre. — Les ministres se
sont, reunis en conseil ce matin à l'Elysée
sous te présidence de M. Millerand.
Le président du conseil a communiqué à

ses collègues son intention de désigner le
générai Pelté pour les fonctions de haut
commissaire à Constantinople.

Les projets militaires

Le conseil a examiné les projets de loi
concernant le recrutement et l'organisation
générale de l'armée, qui seront soumis sa¬
medi au conseil supérieur de la guerre et
déposés mardi sur le bureau rte la Cham¬
bre.

Ces projets seront conformes aux déci¬
sions précédemment prises par le gouver¬
nement. Us comportent la fixation en prin¬
cipe de la durée du service militaire a
dix-huit mois, à partir d'octobre 1922; fis
prévoient, par là-même, unp période tran¬
sitoire pendant laquelle la durée du s»r-
vice 6cra de vingt-quatre mois.

On aveu d'impuissance
du gouvernement du Beicii

«C'est un fait précis qu'un grasid nombre
d'armes se trouvent encore dans les mains
d'éléments ennemis de l'ordre.»

Berlin, 10 décembre. — Le gouvernement
allemand a remis hier au génôr.al Nollet une-
note concernant le désarmement et la sup¬
pression des organisations d'auto protec¬
tion. La note représente d'abord nue. (le
l'avis du gouvernement allemand, la sup¬
pression des organisations d'auto protec¬
tion, qui n'ont pas un caractère militaire./
n'est pas prévue par les clauses du traité
de paix. Les organisations d'auto protec¬
tion ne sont qu'une création passagère ap¬
pelée à exister seuleçaent aussi longtemps
qua dureront les circonstances anormales
actuelles, où les autorités de l'Etat ne suf¬
fisent pas toujours à la tâche. Après avoir
énuméré ensuite les diligences faites par
le gouvernement du reich pour obtenir la
livraison des armes de guerre, la note in¬
siste sur les difficultés spéciales que pré¬
sente la situation en Bavière et en Prusse
orientale.
La note avoue d'ailleurs que la livraison

spontanée des armes en Bavière et en Prus¬
se orientale n'a pas donné des résultats
aussi satisfaisants que dans le reste de
l'empire, et c'est un fait précis qu'un grand
nombre d'armes se trouvent encore entre
les mains d'éléments ennemis de l'ordre.
(Sic.)
En ce qui concerne la Prusse orientale,

le gouvernement invoque les nécessités de
sécurité résultant des événements de Polo¬
gne pour ne retirer les armes aux gardes
locales que le jour où la population sera
rassurée. La note conclut que le gouverne¬
ment allemand se rend parfaitement comp¬
te de la gravité de sa décision, mais le dé¬
sarmement de la population exigé par la
commission de Spa sera achevé en gros
d'ici peu; les réserves formulées par la
Bavière et la Prusse orientale sont sans
importance en comparaison : elles ne peu¬
vent être considérées comme dangereuses
au point de vue militaire.

«» m *>

Dans quelques semaines le charbon
baisserait de 50 0/0

Paris, 9 décembre. — Le charbon baisse¬
rait de moitié d'ici février. C'est l'opinion
d'un des représentants du Syndicat central

I des importateurs de charbon. Il justifie ainsi
\ son opinion :

« Depuis la fin de l'armistice, les Améri¬
cains se sont organisés spécialement pour
l'exportation en général et pour celle du
charbon en particulier. Actuellement, toute
cette organisation est. prête; elle fonctionne.
Plus nous irons, et, plus le rendement s'ac¬
centuera. Les capacités d'exportation améri¬
caines sont insoupçonnées. L'extraction de
la houille dépasse là-bas 600 millions de ton¬
nes par an. Si (lono rien de fâcheux ne se
produit, c'est-à-dire si des conflits ouvriers
n'entravent pas la production, et si d'autre

: part l'Allemagne tient ses engagements, le
charbon commandé aujourd'hui à 15 dollars
l'a tonne arrivera en France clans quelques
semaines. Il stabilisera les tarifs au plus
bas prix qu'on peut approximativement
fixer à la moitié de ceux qui régissent au¬
jourd'hui le marché. »

, M. Walter Berry, président de la Chambre
(le commerce américaine, partage pleine¬
ment ce réjouissant espoir :

« L'exportation, dit-il, est pour l'Amérique
une nécessité vitale, comme pour les autres
pays. C'est le stimulant de son activité. Or,
chez nous le fret est actuellement surabon¬
dant. Il faut donc l'utiliser. Pour ne pas re¬
buter les acheteurs français que les diffé¬
rences de change pourraient effrayer, une lé¬
gislation récente a été appliquée, qui encou
rage la création de banques spéciales, uni¬
quement chargées de soutenir, par des cré¬
dits à très longs termes, les grandes opéra¬
tions américaines d'outre-Atlantique. Il est
ainsi possible de retarder la sortie de som¬
mes considérables représentant la contre-
valeur du charbon que vous achetez. Ainsi,
vous aurez le temps d'exporter à votre tour
les produits fabriqués à l'aide de nos char¬
bons, et il se produira naturellement un
courant de transactions qui allégera d'autant
votre change. »

Le

de coordination de l'exploitation des re-
seaux, va permettre et d'aboutir à de*
solutions positives et de briser les résis
tances de certaines Compagnies un peu
trop oublieuses de l'intérêt général.
On peut espérer que nous verrons en ga¬

re Saint-Jean des awgons portant la plaque
indicatrice Bordeaux-Strasbourg via Lyon,.
Belfort et Mulhouse, ou Bordeaux-Nancy-
Luxembourg, via Moulins et. Dijon. Cela;
signifiera que quatre réseaux, le P.-O.. la
P.-L.-M., l'Est et les chemins d'Àlsace-Loré
raine se sont mis d'accord pou solution
ner toutes les difficultés de détail au'impli-
'me l'organisation d'un train direct sur un
parcours aussi long. Avec le régime actuel,
il faudrait créer 'un miracle. L'actioji du
conseil supérieur des chemins de fer per-
mettrra de réaliser ce tour de force.
On voit par là l'intérêt que présentera la

mise en application rapide du projet do
réforme de notre rémmë ferroviaire actuel¬
lement en cours de discussion.
L'action bienfaisante de la nouvelle or¬

ganisation sera particulièrement sensible
clans les régions dont les intérêts étaient
jusqu'ici sacrifiés. Paris était devenu là
point de passage.obligé pour tout voyageur
désirant aller vite. Certains réseaux igno¬
raient systématiquement les avantages d'or¬
dre général qu'impliquerait pour le naya
le développement du trafic sur les lignes
transversales. Ce régime n'a que trop duré.
11 va disparaître. Personne ne le regrettera.
Les Bordelais moins que quinconçue.

A. B.

Les Souverains Danois à Paris
-ww>-

La crise du logement va bien. Elle n'est
pas près de se dénouer parce qu'il y a trop
de gens intéressés à ce qu'elle dure. Les
locataires résolus à occuper leurs apparte¬
ments sans payer, d'abord, et à user de
tous les artifices de la procédure pour pro¬
longer ce fructueux intérim. Les entrepre¬
neurs de location, ensuite, soucieux de ra¬

fler des logement pour les louer au plus
haut prix à ceux qui veulent payer. Il y a
encore les mercantis du garni, les malins
qui louent une maison vide, la débitent en
tranches meublées et s'en font de belles
rentes. Enfin, les « planteurs de meu¬
bles » ont bien un appartement à votre
disposition, mais ils ne vous donneront la
clé que si vous leur achetez un mobilier
(qui s'y trouve par hasard) à des conditions
léonines...
La dixième chambre correctionnelle de

Paris vient de consacrer au « plantage des
meubles » un jugement que vous connais¬
sez déjà. Un certain M. Labourdette,
déjà enrichi pendant la guerre par le ra¬
vitaillement, avait cédé son bail de trois
ans, boulevard Malesherbes. à un M. Lé-
vy, pour le même prix. Seulement, il fal¬
lait acheter le mobilier qu'il contenait, éva¬
lué par M. Labourdette à 240,000 fr. Dans
le lot se trouvaient des « toiles de maî¬
tres ». Comme tout le monde est maître
aujourd'hui, la formule n'engage à rien.
M. Lévy accepta tout, paya rubis sur

l'ongle, et apprit ensuite que M. Labour¬
dette n'avait pas obtenu de son propriétaire
l'autorisation de sous-louer. Il déposa une
plainte. Après enquête, on s'aperçut que
les meubles vendus 240,000 fr. en valaient
à peine 100,000. Quant aux toiles de maî¬
tres, M. Labourdette les qualifiait avec au¬
torité de « cochonneries ». Le tribunal a

rendu le jugement suivant, qui sera cité
quelquefois à la barre :

« Attendu, dit-il, qu'il faudrait être mul¬
timillionnaire pour pouvoir se loger à Paris,
si, à chaque entrée dans un appartement, un
locataire était obligé d'acheter un mobilier
complet de plusieurs centaines de mille
francs.'

» Que ce trafic de meubles amènerait ra¬
pidement la ruine des familles, et que, pour
se loger quelques années, il faudrait gas¬
piller le capital de la famille et jusqu'à la
dot des enfants (a)

» Attendu que les traditionnelles peaux
de lézard remplies de foin, curiosités agréa¬
bles à pendre au plafond des chambres,
sont remplacées aujourd'hui par des arti¬
cles similaires sous forme de toiles de maî¬
tres, dont le prévenu a lui-même apprécié
la valeur esthétique dans une formule défi¬
nitive... »

Le tribunal a condamné M. Labourdette
à six mois de prison, 5,000 fr. d'amende,
et 140,000 fr. de dommages-intérêts en¬
vers M. Lévy.

Voilà les « planteurs de meubles » pré¬
venus. Passe encore de bâtir, mais « plan¬
ter » à ce prix! Il est vrai qu'il faudrait
être imbécile pour faire bâtir en vue de
louer quand l'Etat et les communes s'ingé¬
nient à écraser d'impôts la propriété bâtie,
à l'heure où les petits propriétaires qui tou¬
chent leurs loyers sont des phénomènes
qu'on se montre au doigt. Après tout, com-

1 me disait Jules Ferny, s'il leur reste encore
leur montre, de quoi se plaignent-ils ?

P. B.

•Paris, 9 décembre. — Le roi et la reine
de Danemark ont rendu visite, cette après-
midi, au Président de la République et à
Mime Millerand.
Après un entretien des plus cordiaux, les

souverains ont regagné l'hôtel Meurice, où
le Président et Mme MIL
rendu leur visite.

Millerand leur ont

salué une dernière fois -M. Millerand et ont
pris place dans leur auto, qui, avec les voi¬
lures de leur suite, est repartie pour leur
hôtel. Les honneurs militaires ont été ren¬
dus par un bataillon du 46e d'infanterie.
La musique a joué l'Hymne royal danois.
A leur sortie de l'Elysée, le xol et la reine

ont été l'objet de chaleureuses acclamations

L'HISTOIRE ||
du wagon de l'armistice

♦

Paris, 9 décembre. — Le wagon historique
que la Compagnie des wagons-lits a offert
hier au Président de la République, et qui
sera sans doute conduit aux Invalides en
attendant la constitution du musée dé là
guerre, où une place d'honneur lui sera ré¬
servée, était, en 1914, un wagon-restaurant
tout neuf. Il fit partie du contingent de wa -gons-lats qui furent « mobilisés » au début
de la grande guerre et mis à la dispositiondu G. Q. G.
Quand, en 1918, le général Foch fut nom¬

mé commandant en ehef des armées alliées,
ce wagon fut affecté à son train personnel
après les transformations nécessaires On
y installa le télégraphe et le téiopiione. La
grande salle à manger, simplement garniedune longue table centrale et d'une plus
petite, devint le cabinet de travail du futur
maréchal. La petite salle fut occupée p.-.rles officiers de son état-major. Les soldais
dactylographes furent installés dans la cui¬
sine.
C'est de ce wagon que le maréchal Foch

dirigea et suivit la « bataille de France » ou
bataille de la libération. C'est dans ce wa,
gon que fut signé l'armistice, le 11 novem¬bre a 5 h. 15 du matin, qu'il fut renouvelé
en décembre 191S et en janvier 1919. Vers lemilieu de l'été 1919, le maréchal Foch ren¬dit cette voiture à la Compagnie des wa-
gons-lits. Celle-ci pensa qu'en raison du
prestigieux souvenir qui y était, attaché, cawagon devait être offert à l'Etat, et elle
communiqua sa proposition à M. Clemen
ceau Le gouvernement d'alors fut d'avis
que la voiture devait constituer le wagon-restaurant du train spécial réservé au Pré¬
sident de la République et aux souverainsétrangers pendant leurs séjours en France,La Compagne des wagons-lits procéda

,nouvll aménagement; mais clinvoulut qu une décoration allégorique et de»
inscriptions rappelassent le grand événe¬ment de 1918. Plusieurs projets furent son-
mis au maréchal Foch, qui choisit celuiprésenté par M. Riquet : deux génies sup¬portant des médaillons où figurent les ins¬
criptions et les dates que nous avons indi¬
quées hier.
Le » wagon de l'armistice » va être réta¬bli dans 1 état exact où il se trouvait au

jour de 1 armistice, ce qui sera facile, les
fables, sièges, téléphones, etc., en ayant été
soigneusement Conservés.

Photos Meurisse

La réception du roi et de la reirie de Danemark à l'Elysée. Le départ des souverains.

A seize heures, le roi a reçu le maréchal
Foch, à qui il a, remis une décoration. A
dix-sept heures, le roi est allé déposer des
cartes de visite au 150 bis, boulevard Saint-
Germain, et rue Marbeau.
Dans le courant de l'après-midi, un assez

grand nombre de personnalités françaises
et étrangères sont' venues s'inscrire sur les
registres. Parmi celles-ci, on relève les
noms de M. Leygues, président du conseil,
et Mme Leygues; M. Léon Bourgeois, pré¬
sident du Sénat, et la plupart des minis¬
tres et sous-secrétaires d'Etat.
A dix-neuf heures quinze, le roi s'est ren¬

du à l'Elysée, où un dîner était offert en
son honneur.

Un diner à l'Elysée

Parié, 9 décembre. — Le président de la Ré¬
publique et Mme Millerand ont offert ce soir
un dîner en l'honneur du roi et de la reine
de Danemark. Des toasts ont été échangés
entre M. Millerand et le roi de Danemark.
Après le dîner offert en leur honneur au

palais de l'Elysée, les souverains danois, le
Président de la République et Mme Mille¬
rand se sont rendus, suivis de leurs invi¬
tés, dans le grand salon du rez-de-chaussée,
ioù le café a été servi. Le roi et la reine se
sont fait présenter la plupart des invités et
se sont entretenus très aimablement avec
eux.

A vingt-deux heures trente, les souverains
ont pris congé de M", et Mme Millerand;
puis, reconduits par le Président de la Ré-
publique jusqu'à l'entrée des salons, ils ont

de la part des nombreux curieux qui se
trouvaient aux abords du palais présiden¬
tiel.

Un don du roi de Danemark

Paris, 9 décembre. — Le roi do Danemark
a remis jeudi après-midi au maréchal Foch
un chèque de 100 000 francs pour les mutilés
de la guerre.

Le roi de Danemark
va visiter les champs de bataille

Paris, 10 décembre. — Le roi de Dane¬
mark, Christian X, qui va visiter les champs
de bataille de Verdun et de Reinxs en com¬
pagnie du maréchal Petain, est arrivé à la
gare de l'Est revêtu du costume de la garde
danoise, qui est très remarqué. Il a été sa¬
lué par le maréchal Petain, M. de Fouquie-
res et M. Ribaud, sous-directeur de 1a Com¬
pagnie de l'Est, qui représentait 1a Compa¬
gnie. Le train s-pécial qui lui avait été ré¬
servé est parti à 23 heures 50, comme il
était prévu.

Remise de décorations

Paris, 10 décembre. — Le roi de Dane-
Vriark a créé M. Millerand, président de la
République, chevalier de l'Ordre de l'Elé¬
phant; au maréchal Foch, il a décerné la
grand'eroix do diamant de l'Ordre de Dan-
nebrog. Il a en outre conféré d'autres dé¬
corations, parmi lesquelles celles de grand-
croix de l'Ordre de Dannebrog à MM. Geor¬
ges Leygues, au maréchal Petain, à MM.
Honnorat, André Tardieu; de chevalier de
l'Ordre de Dannebrog, à M. Jean Millerand

LA BAISSE

A la Conférence des ambassadeurs

Paris, 9 décembre. — La conférence des am¬
bassadeurs s'est réunie jeudi matin au minis¬
tère des affaires étrangères sous la présidence
de M. 1. Cambon. Le maréchal Foch assistait
à la séance.
La conférence a pris connaissance de plu¬

sieurs rapports du comité militaire interallié
d* Versailles sur l'exécution des clauses mi¬
litaires des traités de Saint-Germain et de
Neuilly. Elle a notamment envisagé des pro¬
positions en vue de hâter le désarmement de
l'Autriclie. L'attention de la conférence a été
appelée sur la prochain© application de la loi
bulgare du 23 mai 1920 sur la mobilisation
civile, ot elle a décidé de taire examiner si les
articles de cette loi relatifs à la création de
bataillons du travail ne seraient pas de na¬
ture à violer éventuellement les clauses mili¬
taires du traité de Neuilly.

Le gouvernement italien est décidé
à résister à d'Annunzio

Rome, 9 décembre. —■ Le ministre des af¬
faires étrangères, comte iSl'orza; le ministre
de la guerre, M. Bononri, et le ministre de
la marine, amiral Secchi, ont eu avec le
président du conseil, M. Giolitti, une longue
conférence au sujet do la question de Fiu-
me. Les ministres furent d'accord pour
confirmer une fois de plus la nécessité de
la stricte application du traité de RapalJo.
Le gouvernement serait décidé à reconnaît
tre la régence de Quarnero comme ie gouver¬
nement, effectif de l'Etat de Fiume, mais
non comme un régime provisoire. D'ail¬
leurs à la suite du traité de Rapalio, Fiume
est devenu un Etat indépendant et non sous
ie protectorat de l'Italie, donc le différend
entre

f d'Annunzio, qui demandait la recon¬
naissance de la régence pour préparer l'an¬
nexion, et le gouvernement italien, qui est
fermement décidé à respecter le traité, n'est
pas encore près d'aboutir.

Bastia, 9 décembre. — Devant l'abstenu
tion des 'acheteurs, presque toutes les mai¬
sons de commerce de la Corse et notam¬
ment celles de Bastia annoncent de forts
rabais qui

^ vont jusqu'à 20 pour 100; labaisse atteint plus particulièrement les
cpnîect'ions, les tissus et la chaussure.
D'autre part, à la suite de différends con¬
tinuels avec le Syndicat de commerce de
la ville, deux grandes maisons de com¬
merce de Bastia annoncent leur liquidation
volontaire par suite de cessation de com¬
merce.

Rodez, 9 décembre. — Les porcs gras
amenés au nombre de six cents sur lu
champ de foire de Rieupeyroux trouvaient
difficilement preneur et ont subi une bais¬
se de 1 franc par kilo. Les jeunes porcs
pour l'élevage- ont subi une baisse do 5ff
à ICO francs par tête.

9 décembre. - Sur la grandsfoire de Horac (Lozere), ou a enregistré uno
Baisse de 40 '/0 sur les bestiaux, plus particu*fièrement sur les bêtes à laine; les cochoni
gras ont été payés 350 fr. les 50 kilos.
LA CRISE DANS L'INDUSTRIE

DE LA CHAUSSURE
Nancy, 10 décembre. — La crise dans fis

fabrication de la chaussure s'accentue. Plu¬
sieurs usines ont réduit sensiblement leur*
heures de travail. On a, d'autre part, enre¬
gistré hier à la Bourse du commerce une
baisse considérable sur les cuirs.

LE MALAISE DANS L'INDUSTRIE
TEXTILE AMERICAINES

Boston, 10 décembre. — A la conférence
des industries du textile de New-England
et de New-York, on a fait prévoir une ré¬
duction de salaires qui affectera 300,000 ou¬
vriers. D'autre part, la conférence des pian-
leurs, des négociants et des banquiers du
Sud des Etats-Unis a décidé de réduire de'
50 % l'année prochaine la production du co¬
lon en réduisant la surface plantée.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 11 décembre 1920
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET
DEUXIEME PARTIE

X*e Masofiio rouge
(SuiteI

Et comme le duc haussait les épaules et
tesquissait un geste vague .

— Mais non, papa, je t'assure, ne crois
pas que je sois malheureuse; je suis très
heureuse. Et je t'adore. A Bordeaux, je
vais dans des salons. C'est très fatigant, tu
gais, les salons... Alors, maintenant, j'ai
besoin de repos. Je t'en supplie,' laisse-moi
me reposer- •

Elle disait cela avec une moue si amu¬
sante, que son père ne pouvait s'empêcher
ris rire, et, désarmé, il cessait de question¬
ner Irène, qui en était ravie.
En affirmant qu'elle ne tenait nullement

à s'entourer cl'amies, elle ne mentait point.
Les bals auxquels chaque hiver efl® était
forcée d'assister la laissaient indifférente;
les réunions mondaines, dont elle était ce-
ffleadaait l'une des icinea les ulus jolies et

les plus courtisées, l'ennuyaient- elle en
comprenait tout le côté artificiel, conven¬
tionnel; elle en détestait l'hypocrisie.
Il n'v avait dans son jugement aucune

espèce d'orgueil; son caractère était trop
simple et trop droit pour écouter avec plai¬
sir les médisances qu'elle entendait colpor¬
ter sur le compte des gens dès qu'ils avaient
le dos tourné ou pour trouver de l'attrait
à (les conversations d'une banalité déso-
lante-

„ , •

Les hommages flatteurs qu on lui présen¬
tait les compliments qu'on ne cessait de lui
adresser, lui -paraissaient insupportables; elie
en savait le but, qui était sa dot.
Elle avait depuis longtemps conclu qu'une

ieuhe fille à l'époque actuelle, est d'autant
plus fêtée'et adulée que les rentes qu'èlle
pourra apporter au mari qu elle choisira sont
plus considérables. Ces . calculs intéressés
l'écœuraient.

,, ..... , ,,

Non, elle n'avait pas d amie intime et elle
ne tenait pas à en avoir; elle était heureuse
de bavarder avec ses cousines de Merval
parce que Jacqueline et Marthe partageaient
un peu ses opinions; elle causait volontiers
avec deux ou trois jeunes filles qui lui
avaient été présentées dans les salons. Et c é-tait tout. Vis-à-vis de toutes les autres per-
5?£5es qu'elle connaissait, elle conservait lai me attitude polie et souriante, nullement
r, ?t'ine' mais peu encline aux caquetages.

onnral aPr6s_rn|idi, comme elle rentrait de sa
rinmhi ..Cimot automobile, sa femme de
pan Marguerite - - Marguerite Soubey-
son nèrlfte du Toulousain, -la prévintque
joindre Çrlfut, 'aès \ son retour de le re-'VC Verger if on' où u -l'attendait avec
d.'AjBçaçhQm r<-'mnto du nouveau maire

Irène s'empressa de satisfaire au désir pa¬
ternel; au fond, elle éprouvait une vague ap¬
préhension. La femme du maire, cette visite
imprévue... pourvu qu'il ne s'agît pas encore
d'une cérémonie officielle, d'une Corvée. Elle
en avait bien peur.
Ses craintes, d'ailleurs,étaient fondées; les

présentations faites et les formules tradition¬
nelles de politesse échangées, elle apprit
l'objet de la démarche de Mme Verdier.

L'a municipalité d'Arcach'on organisait la
semaine suivante une grande vente de cha¬
rité dans la salle des fêtes du Casino, au
.profit du sanatorium do la, ville, et Mme
Verdier venait demander à Irène si elle
consentirait à tenir un comptoir, à son
choix, dans cette vente. Il s'agjssait d'une
œnvre de charité, ot elle espérait bien que
Mlle de La Roche-Nessac accepterait.
Vainement Irène essaya de se dérober,

déclarant qu'elle n'avait jamais tenu de
comptoir, qu'elle redoutait de ne pas être
à la hauteur de cette tâche délicate; Mme
Verdier répondait à tous les arguments
qu'elle invoquait.
C'était une grosse dame, de physionomie

commune, habillée de la façon la plus pré¬
tentieuse du monde; elle parlait avec une
volubilité extraordinaire, laissant à peine
à la personne avec laquelle elle causait le
temps (le réfléchir. On eût dit un voyageur
de commerce qui a juré de placer un de ses
articles.
Elle insistait sur le caractère officiel de

cette grande fête, sur le concours des de¬
moiselles de la colonie étrangère, sur la
latitude qui était laissée à Irène d'installer
elle-même son comptoir comme elle l'en¬
tendrait, sur le succès certain do. la rente.
Elle ne cessait.lie.carier.

Elle ne voulut bien s'arrêter c/ue lorsque
. Irène, noyée dans ce flot de pàroles, eût été
| obligée d'accepter.

Sous cape, le due de La Roche-Nessac
riait.
Quand Mme Verdier fut partie, Irène ne

pui, s'empêcher de lui manifester tout l'en¬
nui que lui causait cette aventure.

— Comment, père, tu trouves cela drôle ?
Pourquoi n'as-tu pas répondu à cette dame
qu'elle cherchât ailleurs ses vendeuses ? Je
parie que tu es ravi de ce qui m'arrive.
Et comme son père se taisait, la regar¬

dant, d'un aiT malicieux, elle ajouta :
-r Oh ! je me doutais bien qu'un jour ou

l'autre la malchance me poursuivrait... De¬
puis trois semaines que nous sommes ici,
je n'avais eu aucune catastrophe... C'était
trop beau, cela ne pouvait pas durer.
Elle avait l'air si sincèrement navrée, que

le duc de La Roche-Nessac s'empressa de lui
affirmer qu'il n'était nullement complice de
Mme Verdier, qu'il n'avait jamais vue au¬
paravant. Il n'avait rien comploté avec cette
dame avant son retour.
— Tu venais de partir avec le pore Ma¬

thieu, quand un gaircon de la mairie est ve¬
nu me demander M je pourrais recevoir
Mme Verdier. C'est la raison pour laquelle
je n'ai pas été au Cercle à l'heure habituel¬
le; j'ai reçu cette dame, qui m'a raconte ce
qu'elle t'a recontié à toi-même ensuite, et tu
en sais aussi long que moi. Mais, ne prends
pas cette mine désolée. Tu es embarrassée
pour ton comptoir ? Je te promets de t'aider
à l'organiser... et pour que tu ne «boudes
plus, je vais t'annoncer une nouvelle qui va
te faire plaisir... Ta cousine Jacqueline va
venir passer un mois avec nous. Tante Ge>r-v C-1J i l jrCLOO'Crl. C1.1J «.vuo ne w-| - •

maint; .naja écrit ; 1|*. Sgftj4M<i<®ÎSate.Tw - AujLBWS*

moins tu auras une camarade d'excursions.
Qui sait même, si elle arrive à temps, elle
pourra so joindre à toi pour cette vente.
Dans ce cas, je me retire.

— Oh! non, pardon, père, tu as promis.
Chose promise, chose due. Puisque tu ne m'as
pas défendue contre Mme Verdier, tu dois eu
supporter toi aussi les conséquences... Mais
au lait, tu m'annonces l'arrivée de Jacqueline
qui est très gentille et que j'aime bien parce
que nos deux caractères s'entendent; niais
tante ne viendra pas, et Marthe?

— Marthe accompagne ta tante à Caûterets
et ensuite à Biarritz.

— Et tante ne te fixe pas de date?
— Non, elle me dit d'ici quelques jours... Et

maintenant, viens m'enibrasser pour cette
ibonne nouvelle.
— Volontiers, père; mais, ajouta Irène, j'es¬

père bien qu'ensuite tu m'embrasseras, moi
aussi, poi"" ma mauvaise nouvelle. Avoue que
mon sacrifice le mérite bien.

Ce qu'Irène appelait son sacrifice devait lui
étire assez désagréable, puisque le même soir,
tandis qu'elle se déshabillait avant do se cou¬
cher, elle ne put s'empêcher d'.en faire l'aveu
à sa femme do chambre.
Comme Marguerite s'inquiétait de son air

soucieux et lui demandai! si « Mademoiselle
n'était pas souffrante», elle lui raconta l'his¬
toire de la vente de charité et du fameux
comptoir.
Marguerite Soubeyran était à son service de¬

puis la mort, de la duchesse de La Rochc-Ncs-
sac. et depuis cinq ans elle lui avait témoigné
le dévouement le plus absolu.
Quand, à quinze ans. Irène avait perdu sa

mère, elle avait accueilli avec joie comme do¬
mestique personnelle lu fille du résinier de soi)

De quelques années plus âgée qu'Irène, —
elle avait vingt ans lorsqu'elle s'était pla¬
cée. — Marguerite Soubeyran était une jo¬
lie fille brune, dont la figure franche atti¬
rait tout de suite la sympathie.
Affectueuse, prévenante, elle avait été

pour Irène, aux premières heures de son
deuil, la servante qui avait atténué sa so¬
litude et qui s'était efforcée à la consoler
Dans le désarroi sentimental ou elle -e

trouvait alors, Irène avait su gré à cette
étrangère do l'intérêt qu'elle lui portait;
sans familiarité, elie avait traité Margue¬
rite comme une sorte de grande .'Camarade-
pauvre, à qui mieux qu'à personne elle
pouvait confier sa peine.
Le temps avait fait le reste- à force de

l'accompagner dans ses diverses sorties, à
forcé de passer avec elle plusieurs heures
quotidiennement et de lui témoigner fia mê¬
me sympathie respectueuse, Margueriteavait fini par prendre auprès d'Irène uneplace prépondérante; et quand Irène décla¬rait à sou père qu'elle n'avait point, de cou-
fklefl'te, elle se trompait de bonne foi, mais
son affirmation était inexacte.
Elle avait une confidente u qui le matin

elle indiquait son emploi du temps pour la
journée, à. qui le soir elle faisait part de
ses impressions le plus naturellement, du
inonde : c'était Marguerite, sa femme de
chambre, Marguerite Soubeyran, qui in¬
consciemment, en-fournissant a son frere,
le Toulousain sur lo duc de Lu IxOcIib-Ngs-
suc et sur sa fille des renseignements nrécis
et détaillés avait encouragé Lorgoniont,
Saint-Dic et Lucia à mettre à exécution Je
•projet -Us ,dva,lçnt établi le
.jûlafiu

CHAPITRE XXXII

r.q premier soin de Lorgemont en arrivant
è Arcachoo avait été de louer, parmi les dif¬
férentes villas qu'on lui avait, indiquées, la
plus voisine de celle qu'habitait le duc du
La Roche-Nessac.
Bien qu'elle fût d'un prix fort élevé, il n'a¬

vait. lias hésité à la choisir. 11 était, nécessai¬
re qu'il fût sur place pour pouvoir manœu¬
vrer comme il l'entendait: il avait donc ar¬
rêté pour deux mois la villa Thaïs, qui n'é¬
tait séparée de la villa Saint-Georges que partrois autres chalets; ainsi i! nuirait les plu*
grandes chances de rencontrer Irène.
Il avait apporté dans son installation tout

le souci d'une réclame bien organisée! Se-r
domestiques avaient lait autour de sou nom
une publicité élogieuse. On ne parlait, sur k 'boulevard de la Plage que du comte de J,or<
gemont, de ses deux automobiles, une limou¬
sine splendide et une torpédo dont, les sièges"et les parois intérieures étaient eu cuir «I.»
Russie, de ses lévriers blancs et. de ses che¬
vaux arabes.
Il en faut peu dans une station balnéaire

pour éveiller la curiosité des gens; de ht
plage au Casino, les potins colportés vont
vite.
Au bout de huit jours, Lorgemont. était otk

lèbre et devenait « le richissime Parisien »,
« in millionnaire de la villa. Thaïs ».

Ce qui intriguait surtout la. foule, c'étai»,
qu'elle n'avait pas encore vu celui à qui elle»
s'intéressait tant. Lorgemont n'était pas en¬
core sorti de sa somptueuse demeure.

(A suivre.;
Tous droits de coproduction et d'adaptation

théâtrale at cinématographique réeervés.
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La Chambre poursuit le débat
sur ta réorganisation des chemins de fer

Paris, 9 décembre. — La Chambre a
beaucoup travaillé aujourd'hui. Ce matin
pt cette après-midi, les orateurs ont {ait
piteux que des discours sur le futur ré¬
gime des chemins de fer. Le rapporteur
de la commission du travail, M. Ùhabrun,
p, notamment proposé les plus heureuses
suggestions pour améliorer et préciser les
textes relatifs aux clauses sociales en fa-
fr&ur des cheminots. M. Sérot a prononcé
ides paroles patriotiques fort émouvantes
jsur l'urgence de faire tomber les barriè¬
res arbitraires qui subsistent encore entre
t^s départements du Haut-Rhin, du Bas-
IRhin, de la Moselle et le reste de la Fran¬
ce. Le ministre des travaux publics lui a
donné satisfaction immédiate aux applau-
'iissements unanimes de la Chambre.

Séance de l'après-midi
Oïl continue la discussion du régime des

Chemins de 1er.
M. Chabrun (Mayenne) présente son rap¬

port au nom de la commission du travail. Il
conclut nettement à l'adoption du projet,
toutefois, il se plaint que dans le conseil
supérieur il n'ait pas été fait sa place au
travail. Ne pourrait-on y introduire un re¬
présentant du travail intellectuel et un repré¬
sentant du travail manuel, par exemple le
représentant d'une grande association du
travail ? On a très bien lait de porter de six
à douze les représentants des cheminots,
jmais il en laut un de la classe moyenne des
cheminots. Ces délégués doivent être élus,
sinon au sullrage universel, du moins à la
proportionnelle.
M. Chabrun est surpris de ne pas voir figu¬

rer dans le comité de direction, organe de
gestion proprement dit, des représentants
du personnel, professionnels qualifiés, dont
les avis pourraient être précieux. On objecte
çue le personnel ne possède pas d'intérêts
pécuniaires dans l'entreprise. Il saillit alors
de donner cet intérêt pécuniaire au person¬
nel en créant des actions de second rang
(actions de travail), situation transitoire
avant de remettre au personnel l'action de
capital. L'action de travail est une formule
heureuse qui donnera aux ouvriers le senti¬
ment de leur responsabilité.
Le rapporteur estime qu'on doit collaborer

javec notre classe ouvrière,,admirablement
sage. Celle-ci s'aperçoit que le Messie n'est
pas né à Moscou, mais qu'il est à Paris. (Vifs
applaudissements.) Nous pouvons faire du
"TOgrès social hardi, mais il faut le faire
ans l'ordre. L'ordre, ce n'est pas le gendar¬

me en faction à l'usine, c'est La justice so¬
ciale. Si cet élément n'est pas inscrit dans
la convention, celle-ci portera bientôt le qua¬
lificatif de celles de 1883 (scélérates). Le
pays ne se contentera pas d'apparences, ce
gont des réalités que nous voulons.
M. Puech succède â M. Chabrun.
L'ancien ministre des travaux publics re¬

pousse la nationalisation du contre projet
socialiste aussi '"'en que le rachat, pour le¬
quel les Compagnies réclament 15 milliards.
Le contre-projet Loucheur, qui comporte la
'formation d'une Société nouvelle au capi¬
tal de 500 millions, présente les avantages
d'une exploitation privée. Mais la Société

5û;

nouvelle n'est pas encore constituée, et il
est peut-être téméraire de confier à une
Société en formation l'exploitation d'un ré¬
seau de 40,000 kilomètres, et ce contre-pro¬
jet comporte de plus le rachat. Le projet
du gouvernement, modifié par les commis¬
sions, est une véritable régie directe par
l'entremise des Compagnies, et dont l'ora-
,teu/ fait voir les avantages.
M. Puech reconnaît que les commissions

bnt rendu le projet du gouvernement accep¬
table. Le Syndicat des cadres des chemins de
fer, Syndicat fort intéressant, à qui on n'a¬
vait pas autrefois accordé l'importance qu'il
mérite, a demandé que la crise d'autorité
)sur les réseaux soit résolue.
M. Lcibet : Il n'y a qu'à rappeler les révo¬

qués, qui sont des techniciens remarqua¬
bles!

M. Puech : Ce Syndicat a dit encore! : « Il
n'y a qu'à rappeler à chacun son devoir.»
L'homme qui fera cela, Monsieur le Minis¬
tre, ce sera peut-être vous, et vous agirez
ainsi pour le plus grand bien du pays. (Vifs
applaudissements. )
M. Lacotte (Aube) vient accuser les Com¬

pagnies de négliger l'exploitation pour ne
s'occuper que ae la partie financière de la
réforme.
M. Léon Barety (Alpes-Maritimes), après

avoir étudié le remarquable rapport de M.
Lorin, se déclare persuadé de la nécessité de
créer un statut nouveau des chemins de fer.
Mais, en même temps, il faut organiser un
contrôle sérieux. C'est indispensable au sujet
du fonds commun, les Compagnies réalisant
en ce moment des déficits. La conséquence
de ces déficits sera un relèvement automa¬
tique des tarifs, ce qui inquiète l'orateur.
(Applaudissements.) Cela va causer des in¬
quiétudes dans le pays, dans le commerce et
l'agriculture. Quelle va être la situation 7JcLgT
L'Etat va apporter au fonds commun un dé¬
ficit qui est presque égal à la moitié du défi¬
cit commun. La Compagnie du P.-L.-M. avait
des bénéfices avant la guerre, et ce sont en
définitive les usagers du P.-L.-M. qui paie¬
ront le déficit de l'Etat. Sur le réseau du
P.-L.-M., l'industriel, le paysan contribuent
à la prospérité du réseau et du pays et se
trouveront faire effort pour compenser le
déficit du réseau de l'Etat. M. Barety ne peut
donc voter cette convention sans formuler
les plus expresses réserves. (Applaudisse¬
ments.)
M. Marcel Habert : C'est déplorable qu'on

ne puisse faire payer aux députés qui ont
vote le rachat de l'Ouest
M Barety insiste pour que le ministre

active les études de la ligne Bordeaux-
Odessa proposée par M. Geo Gérald, qui
améliorera beaucoup les relations entre
Bordeaux et Lyon, ri v a lieu de créer aussi
dea lignes transversales, toutes les lignes
aboutissant à Paris. (Applaudissements.1 Il
faut réaliser La liaison des horaires, arri¬
ver à une organisation favorable aux trans-
por's . ,

L'orateur conclut : « La France qui s est
mine au travail avec son robus' i bon sens,
veut vivre en produisant. Si le régime des
chemins de fer ne permettait pas de pro¬
duire et de circuler, la renaissance serait
impossible. Monsieur Le Ministre, nous
comptons sur vous. » (Vifs applaudisse¬
ments.)
L'orateur est félicité par un grand nom¬

bre de ses collègues.
M. Hector Molinié (Seine), au nom des

men bres abstentionnistes de la commis¬
sion des travaux publics, lit une résolution
protestant contre l'automatisme du relève¬
ment des tarifs, qui enlève au parlement
une de ses prérogatives, n'acceptant pas
le système de calcul de la prime et deman¬
dant que les sommes versées au fonds
commun ne soient que des avances ga¬
gées par le matériel.
M. Loucheur s'associe, dans une inter¬

ruption, aux critiques de M. HectOT Moli¬
nié touchant le calcul de la prime.
M. Hector Molinié demande une simpli¬

fication de ce calcul, de cette prime des¬
tinée à Intéresser le réseau et soi person-
n ;1 au développement du trafic et à l'éco¬
nomie dans les dépenses. On pourrait ac¬
corder tant à l'actionnaire, tant à l'ouvrier.
(Applaudissements.Quant au fonds com¬
mun. l'orateur trouve singulièrement gra¬
va que ce soit l'Etat qui paie firalement le
déficit sous forme de relèvement de tarifs
ou d'avances du Trésor. C'est pourquoi,
M. Molinié entend que les prélèvements
faits par les Compagnies au fonds com¬
mun ne le soient pas à titre gratuit, mais
soient gagées par le matériel. (Applaudis¬
sement.)

, x .

M. Hector Molinié. réclame des textes
clairs : plus de contrats qu'on regrette le
lendemain. N'oublions pas crue nous légi¬
férons pour quarante^ ans. (Vifs applaudis¬
sements sur tous les bancs.)
La séance est levée. Vendredi, interpella¬

tions sur l'Algérie.

Â la Société des Nations
LES ORGANISATIONS TECHNIQUES
DE LA SOCIETE DES NATIONS

Genève, 9 décembre. — L'Assemblée a le
plus vif désir de terminer ses travaux dans
le plus bref délai possible. Son président,
se faisant l'interprète d'un sentiment géné¬
ral a déclaré, ce matin, que pour en finir
rapidement, l'Assemblée sera invitée à te¬
nir deux séances par jour et à limiter le
droit de parole.
L'Assemblée revient à la discussion du

rapport de M. Hanotaux touchant La créa¬
tion d'organismes techniques permanents
auprès de la Société des nations. Ces créa¬
tions avaient soulevé, hier, dans l'Assem¬
blée des réserves, principalement de la part
des Dominions. L'accord s'est fait dans les
dernières vingt-quatre heures II n'est plus
question, par exemple, de la création d'une
« organisation » économique et financière.
L'expression avait effarouché certains
membres de l'Assemblée, et la résolution ne
parle plus que d'une « commission consul¬
tative » économique et financière. De même
pour l'organisme des communications et du
travail.
Après diverses interventions, les résolu¬

tions instituant des commissions consulta¬
tives pour les questions économiques et fi¬
nancières et pour celles qui se rapportent
aux communications et au transit sont
adoptées sans opposition.

M. VIVIAN! VA-T IL ABANDONNER
LA REPRESENTATION DE LA FRANCE?

Paris, 10 décembre. — On sait avec quel
succès éclatant M. Viviani a fait triompher
devant l'Assemblée de la Société des Nations
la cause de l'Arménie. 11 se basait sur les
instructions écrites ie la délégation fran¬
çaise (paragraphe 3 : « L'Arménie figure par¬
mi les signataires du traité turc; elle est
donc reconnue de ce fait, et il n'y a pas de
question à son sujet. » Mais M. Viviani ap¬
prit ultérieurement, par la simple vote de
la presse, que ia Fiance, l'Angleterre et l'I
talie, au oours des délibérations de Londres,
s'étaient prononcées en .sens contraire. M.
Vnviani adressa alors à M. G. Leygues une
lettre d'un tour assez vif où il constatait,
notamment, que si les frontières d'Armenie
ont été jugées trop incertaines par ia Con¬
férence de Londres, elles n'étaient pas piu6
précises lorsqu'il reçut ses instructions. L'au-
cien président du conseil français indiquait,
en outre, le mauvais effet produit auprès des
petites nations, qui font la majorité de l'As¬
semblée, par les décisions improvêsées du
conseil des alliés et se plaignait d'avoir été
traité en fonctionnaire subalterne.
D'autre paît, un lournal américain a pu¬

blié une dépêché dé Genève annonçant que
M. Viviani allait se retirer de la Société des
Nations. Cette nouvelle est démentie formel¬
lement par le ministère des affaires étrangè¬
res.

UN JOURNAL ALLEMAND FAIT UN ELOGE
AMER DE M. VIVIANI

Ger.àve, 10 décembre. — Tout récemment,
la «Gazette de Cologne» publiait un arti
cle 6ur là Société des Nations. A lord Robert
Cecil, qui n'en sera guère flatté, et au mi¬
nistre argentin Pueyrredon, qui en sera gê¬
né. l'organe rhénan opposait, comme le re¬
présentant de la « tradition » française M
Viviani :

« Malheureusement, gémissait l'organe
rhénan, cette aile de l'assemblée compte
l'orateur le plus remarquable de tous. M.
Viviani, second Démosthène. Lorsque ce
« Corse » au cou de taureau se lève et sou¬
tient avec une diction brillante et dans une
forme magnifique la thèse du cabinet de
Paris, la salle devient silencieuse, et l'art
de l'orateur réjouit même ses adversaires.
Sa parole passionnée est en même temps
pleine de retenue, si bien que chacun se
demande comment on pourrait 1' résister
s'il lui donnait libre cours. La France a en
lui un de ses représentants le plus ha¬
biles et les plus influents. C'est le premier
orateur de l'assemblée qui souleva une tem¬
pête d'applaudissements, etc. »

-o-®-*-

Les commerçants et la liquidation
des stocks

Paris, 9 décembre. — Le groupe de la
Coopération commerciale de la Chambre a
entendu une délégation de la Fédération
des commerçants et industriels ^mobili¬
sés. qui a exposé la situation faite aux
commerçants et industriels franc à h dans
Ja liquidation des stocks. Le groupe a dé-

le3 faici dé de se saisir de certains de
lui ont été signalés.

faits qui

L'amnistie

Paris, 9 décembre. — Le rapport de M.
Guillaume Poulie sur le projet d'amnistie
sera distribué demain. La discussion pour-

SéiTa donc venir en séance publique au
ia semaine prochaine.

énat

La suppression des sous-préfets
Paris, 9 décembre. — L'abbé Lemire, dé¬

puté du Nord, demande par une proposition
de loi le remplacement des sous-préfets par
des secrétaires d'arrondissement.

La OonférenGQ économique interministérielle
Paris. 9 décembre. — La réunion des minis¬

tres qu'intéressent les questions économiques
s'est tenue aujourd'hui dans le cabinet de M.
Isaac, ministre du commerce et de l'industrie.
Assistaient à cette réunion, MM. Sarraut, mi¬
nistre des colonies; Thoumyre, sous-secrétaire
d'Etat au ravitaillement, et les représentants
des ministères des finances, de l'agriculture et
du sous-secrétariat d'Etat de la présidence du
conseil Cette réunion a été consacrée à l'exa¬
men de® question en cours concernant, à la fois
les ministères du commerce et de l'industrie,
de l'agriculture et des colonies.

REVUE DE L
La « bonne » faillite
Paris, 10 décembre. — La crise économique

qui se développa est déjà marquée par un ac¬
croissement des faillites. Il n'y a pas là motif
à s'affoler, selon M. Gustave Théry, de l'Œu-
,vre :

« Mais, s'écrient de bons apôtres, « vous ne
prévoyez donc pas les conséquences désas-

j» ireuses d une pareille crise ? Si on ne réussit
i» pas à ia conjurer, elle prendra bientôt les
!» proportions d un krack formidable. La crise
i» commerciale entraînera une crise industrielle
» sans précédent et tout ce qui s'ensuit : chô-
» mage généralisé, effervescence populaire, pro-
» grès du bolchevisme, révolution Sociale, etc. »

» Ces épouvantails ont déjà trop servi pour
nous faire perdre le sens des réalités. A vrai
dire, s'il a demain de grosses faillites « dans
• les cuirs par- exemple», il y aura de gros
Stocks à liquider et les syndics s'en chargeront
dans les conditions les plus avantageuses pour
les consommateurs; il en résultera immédiate¬
ment une baisse très appréciable du coût de
Ja vie Premier bénéfice

« Vous oubliez, reprennent les bons apôtres,
» que les industriels, ne recevant plus de com-
> mandes, ne pourront plus faire travailler leurs
» ouvriers et fermeront leurs usmes. »

» Pourquoi cette crainte ? Ce qui provoque
actuellement ia crise de chômage, c'est juste¬
ment que ies marchandises trop chères ne trou¬
vent "plus preneurs, de sorte que les magasins
et entrepôts en sont bondés. Une bonne faillite
les dégorgera et rétablira prornptement la cir¬
culation économique. Dès que la consomma-
lion sera normale, la production deviendra né¬
cessairement plus abondante. C'est la baisse, et
la baisse seule, qui donnera du travail à ceux
qui en manquent

» La faillite, à cette heure, est une soupape de
sûreté; laissez-ià fonctionner I Sinon vous ris¬
quez de faire sauter la machine. »

Les mauvaises réintégrations
Le Conseil général de la Seine a adopté une

proposition du socialiste Jean Morin en faveur
de fa réintégration des travailleurs des servi¬
ces publics révoqués après les grèves de mai
Mesure d'apaisement social 1 dira-t-on ? Non,
faute sociale, réplique M. Emile Buré, de
l'Eclair, en s'appuyant sur des faits acquis ;

« La France a déjà connu plusieurs grèves
fies services publics, suivies de révocations,
Chaque fois, les révoqués furent réintégrés et
remis dans tous leurs droits. On alla même aux
postes ei télégraphes jusqu'à leur payer leurs
journées de grève. Qu'est-il résulté de ces lois
d'amnisties successives? Tout simplement une
recrudescence de l'agitation révolutionnaire
dans toutes les administrations, tant il est vrai
que pom le plus grand nombre générosité si¬
gnifie faiblesse. A chaque nouvel appel révo
jutionnaire. pas un manquant parmi les am
jmsfîes. et les faveurs accordées aux mauvais
décourageant les bons, les grèves sont ailées
prenant toujours une importance plus grande.
Elles finiront par avoir raison de l'Etat répu¬
blicain si nous n'y prenons garde.

» Et qu'on n'aille pas faire intervenir ici le
sentiment Les travailleurs d<^p services pu¬
blics comme ie montrent leurs pressantes ue-
mandes de réintégration, jouissent de privilè¬
ges certains; s'ils no veulent pas satisfaire aux
obligations légitimant ces privilèges, qu'ils of-
îrent leurs bras ou leurs cerveaux à 1 industrie
tprivéè. Nous avons eu l'honneur de recevoir
les Associations et les Syndicats de fonction¬
naires et d'ouvriers lorsque nous étions cnef
rie cabinet au sous-secrétariat des postes, et il
nous a été donné de constater les ravages de
■l'esprit anarchiste, servi par l'excessive man¬
suétude gouvernementale. C'est pourquoi au¬
jourd'hui nous crions casse-cou au Conseil gé¬
néral de ta Seine, bien intentionné évidem¬
ment, mais mal informé. Après la greve des
postes et télégraphes, adversaires comme au¬
jourd'hui des réintégrations qui ruinent les ser¬
vices publics et préparent la «-dictature du pro¬
létariat », nous nous efforçâmes cependant de
placer chez des amis un certain nombre de ré¬
voqués. Ils donnèrent pleine satisfaction à leurs
employeurs, n'ayant plus comme dans l'admi¬
nistration la bride sur le cou. Pourquoi ces
messieurs du Conseil général ne mettraient-ils
pas comme moi-même leur sentiment d'accord
avec leur patriotisme? Beaucoup sont indus¬
triels, commerçants ou ont des relations avec
dès industriels et des commerçants ; qu'ils
prennent soin eux-mêmes des travailleurs dont
la situation les préoccupe. Us feront une bonne
œuvre et une œuvre sage. Mercredi, ils ont seu¬
lement sacrifié en égoïstes l'intérêt du pays a
leur sordide intérêt électoral. »

Une héroïne du crime

Une brève dépêche annonce la mort de Ga-
Jbrielte Bompard. Son nom ne dit rien à la gé¬
nération nouvelle, mais pour celle qui l'a
précédée, il évoque une cause criminelle qui
jeut un retentissement considérable il y a trente
ans dans les Deux Mondes. Gabrielle Bom-
lpard fut la complice de Michel Eyraud, l'as¬
sassin de l'huissier lyonnais Gouffé. L'huis¬
sier avait disparu. Un jour, aux environ de
■Lyon, on découvrit un cadavre méconnais-
jeâble que manifestement les assassins avaient
voulu jeter dans le Rhône et que des arbustes
javaient arrêté. L'identification -était impossi¬
ble à faire. Ixs parents de l'huissier disparu
fie pouvaient se prononcer de façon certaine.
^Cependant, quelques défauts de dentition per-
«eHaient dç suimoser ans ce cadavre était ce¬

lui de Goufl'é. Mais comment avait-il été ame¬
né là et quels étaient les assassins ? M. Dopp-
fer, juge d'instruction; M. Goron, chef de la
Sûretc, étaient incapables de percer ce mys¬
tère. En attendant, les jours passaient, et le
professeur Lacassagne, .le célèbre médecin lé¬
giste de Lyon, avait pris possession du cada¬
vre qu'il « soignait » dans son laboratoire. On
se passionnait de plus en plus. De toutes les
parties du monde la présence de Gouffé était
signalée; des ^mystificateurs adressèrent des
monceaux de lettres au parquet, à la pu
ture de police et à la Sûreté; et la police
comme le parquet continuaient à piétiner sur
place. Un seul fait restait évident ; la dispari¬
tion de Gouffé ;

«Or, rappelle le Gaulois, un beau jour une
petite brunette, l'air éveillé, se présenta au
cabinet de M. Loze, alors préfet de police, et
annonça qu'elle venait se constituer prison¬
nière, disant que son ami, Michel Eyraud,
était l'auteur de l'assassinat de Gouffé. Le se¬
crétaire qui la reçut lui rit au nez et la ren¬
voya, sous prétexte qu'il n'avait pas quallii.
iour opérer une arrestation Ahurissement de
a jeune personne, qui était Gabrielle Bom¬
pard. — Où dois-je aller? demanda-t-elle in¬
génument. — En face, au Palais de justice.

» Elle s'y rendit incontinent, et ne fut pas
mieux reçue. Les bureaux du parquet étaient
fermés. Le concierge du Palms n'étai n s
ualifié que le secrétaire de M. Loze. Il la pria
ie repasser le lendemain. Gabrielle, de plus en
plus ahurie, n'insista pas, et revint le lende¬
main. Nouvelle comédie; on la fit passer de bu¬
reau en bureau, de service en service; finale¬
ment, après plusieurs heures de promenades
dans les ■ ouloirs du palais de justice, de la pré¬
fecture de police et de ia direction de la Sû¬
reté. un fonctionnaire consentit à la « garder
à la disposition ». M. Doppfer, enfin avisé, l'in¬
terrogea.

» Le crime avait rapporté quelques billets do
mille francs. Eyraud força Gabrielle à le suivre,
et tous deux partirent à La Havane. Mais l'as¬
sassin terrorisait la jeune femme et la rendait
si malheureuse, qu'elle conçut le projet de ren¬
trer en France, ce quelle fit à la première oc¬
casion. Et voilà comment elle venait se cons¬
tituer prisonnière et livrer Eyraud.

» Les formalités d'extradition durèrent long¬
temps. Cependant, M. Doppfer poursuivit Tins
truction si laborieusement commencée. Le pre¬
mier point à établir était la reconstitution des
scènes de Lyon. Le magistrat résolût d'y em¬
mener Gabrielle. Dans la chambre de l'hôtel
qu'elle avait occupée, Gabrielle raconta sur un
ton enjoué ;

— « J'étais couchée dans ce lit à la place oc-
» cupée maintenant par ce monsieur. Eyraud
» était à ma gauche. Il était inquiet, affolé. Le
» moindre bruit dans l'escalier le faisait sur-
» sauter; il avait un revolver à portée de sa
» main.

» — Si on frappe à la porte, on ne nous aura
» pas vivants, disait-il. Je te tue, puis je me
» fais sauter la cervelle.

» Soudain, des craquements se firent en-
» tendre du côté de la malle placée près de la
» porte. Eyraud blêmit :

» — C'est la police, bégaya-t-iï.
» Et il s'empara du revolver. Je le calmai, lui

» conseillant d'aller écouter. Il se leva douee-
» ment, et au moment où il s'éloignait du lit, un
» nouveau craquement retentit. Je guettais, ha-
» letante. Eyraud, épouvanté, suant la peur, re-
» vint vers moi et me dit ;

» — C'est le cadavre qui se détend dans la
» malle ! »

» Je me levai à mon tour et je constatai avec
» horreur que du sang suintait sur le parquet.
» Je l'essuyai hâtivement avec un tampon
» d'ouate. »

» Quinze jours après, Eyraud était ramené
de La Havane par le brigadier Gaillarde, et
lin décembre, le procès commençait devant le
jury de la Seine. Eyraud fut exécuté, et après
treize ans de détention à la maison centrale de
Clermont, où elle eut une conduite exemplaire,
Gabrielle Bompard fut libérée. »

Un fâcheux cumul

L'attitude de îa France
vis-à-vis de l'Arménie

Paris 9 décembre. — L'entrée des Turcs en
Airménie et la révolution qui s'est produite
dans ce pays, où le pouvoir parait appartenir
maintenant à un Soviet, ont complètement
changé les conditions dans lesquelles la So¬
ciété des nations avait à statuer sur la de¬
mande d'admission présentée par l'Armé¬
nie.
Les indications données par le gouvernement

français aux membres de la délégation fran¬
çaise avant leur départ pour Genève les enga¬
geaient à soutenir la demande qu'avait déposée
le gouvernement arménien d'alors. Ce gouver¬
nement arménien en effet était celui qui avait
été admis à signer le traité de Sèvres. Il était
donc naturel que la France appuyât la requête
des Arméniens qui ont souvent invoqué sa pro¬
tection et dont les compatriotes sont en Cilicie
sous ia sauvegarde des troupes françaises.
C'est dans cet esprit que M. Viviani est inter¬
venu à Genève en faveur de l'Arménie.

Depuis lors, les événements militaires et po¬
litiques ont bouleversé la situation de l'Armé¬
nie, dépourvue d'un gouvernement indépen¬
dant Le Soviet d'Erivan ne paraît être qu'une
création des bolcheviks russes. L'Arménie
semble aujourd'hui être réduite à une étendue
dérisoire par l'armistice que les Turcs lui ont
imposé. La Société des nations aurait l'air de
sanctionner cet état de choses si elle admettait
parmi ses membres le « gouvernement» actuel
d'Erivan. L'admission de l'Arménie est donc
ajournée pour une raison de force majeure.
Mais ce fait nouveau n'empêche pas que la

politique précédemment suivie par le gouver¬
nement français n'ait été légitime en son temps
et que la délégation française à Genève n'ait
bien fait d'y conformer son attitude.

Les, négociations russo-polonaise
Une prorogation fie l'armistice

Riga, 10 décembre. — L'armistice entre
les Polonais et les Russes a été prolongé, et
ne peut pas être dénoncé dans un délai de
moins de six semaines C'est sur la propo¬
sition des bolcheviks que cette stipulation
a été adoptée En retour de son acceptation,
les bolcheviks consentent à remettre en li¬
berté les prisonniers de guerre polonais.

LA VIE SPORTIY

Le naufrage troublant
des trois révolutionnaires

L'ON D'EUX RENTRAIT DESENCHANTE
DU BOLCHEVISME

Paris, 10 décembre. — Le « Libertaire » pu¬
blie des extraits de la correspondance envoyée
de Russie par son collaborateur Lepetit, un
des trois révolutionnaires naufragés de Vardoë.
Les sentiments qu'il a exprimés à l'égard du
bolchevisme sont loin de confirmer les appré¬
ciations enthousiastes des citoyens Cachin et
Frossard.
A peine arrivé en Russie, Lepetit expose

comment il conçoit son enquête :
» Mon but est de rechercher la vérité, et

malgré toute ma sympathie pour les bolche-
vistes, je ne me laisserai guider que par l'im¬
partialité la plus absolue. »
Il devait éprouver, quelques semaines plus

tard, combient un tel état d'esprit est dange¬
reux dans ce pays.
Le 6 août, Lepetit écrit en effet :
« Notre travail est lent, très lent et hérissé

de difficultés. Nous parvenons néanmoins à
obtenir certains renseignements qui nous per¬
mettent de nous rendre compte de la situation
ouvrière. Nous n'avons pas toujours lieu d'en
être satisfaits. »

Dans des lettres postérieures, Lepetit signale
les difficultés, ne connaissant pas le Russe,
pour se renseigner sans se laisser tromper
par les représentants des Soviets « qui cher¬
chent à lui faire voir seulement le bon Côté
de la médaille ». Déjà, cejpendant, il constate
que « bien des fautes ont été commises et que
le prolétariat n'a pas toujours été appelé à
donner son avis sur la marche des affaires ».
Le 24 septembre, Lepetit écrivait au crayon

une dernière lettre à sa compagne, où il'di¬
sait : « Je compte être en Franoe d'ici peu, si
les difficultés que nous avons rencontrées jus¬
qu'ici s'aplanissent enfin... Le retard que nous
subissons se produit contre notre volonté. Je
t'expliquerai pourquoi de vive "voix, ne "pou¬
vant le faire ici. »

Le ton de ces lettres inspire au « Libertaire »
la conclusion suivante ;

« Nous pouvons dire, contrairement à ceux
qui déclarent que nos camarades revenaient
convertis au bolchevisme, qu'en ce qui con¬
cerne notre ami et collaborateur Lepetit, il
ne semble pas que ia preuve en soit faite. Au
contraire ! »

Le gouvernement grec
serait décidé à rappeler Constantin

Le président du conseil, M. Georges Leygues,
dut interrompre son voyage en Angleterre
pour venir prononcer un discours à la Cham¬
bre. Cela ne serait point arrivé si notre prési¬
dent du conseil n'était pas aussi ministre des
.affaires étrangères, constate M. Barthou dans
les Annales, où il développe, à l'appui de ce
fait, les inconvénients du cumul des deux
fonctions gouvernementales :

« Une journée suffit à peine dans la com¬
plexité d'une situation difficile, où toutes les
questions se posent soit au chef du gouverne¬
ment, soit au ministre des aflaires étrangères
pour faire face à tous ses devoirs. Comment
donc un seul homme, - si grande que soit sa

puissance de travail , peut-il avoir la prétention
de s'acquitter de cette double tâche? il faut
qu'il néglige des parties de 1 une et de l'autre.
Le quai d'Orsay a des attraits de protocole et
de domicile auxquels un président du conseil
résiste difficilement. Quand fi s'y installe, il
invoque l'intérêt général, au service duquel fi
croit ou dit mettre une autorité plus grande.
Je ne suis pas de ce sentiment. M. Lloyd Geor¬
ge n'a pas eu besoin d'être ministre des affai¬
res étrangères pour remplir (1 incontestables
succès diplomatiques, et le comte Sforza n'a
pas moins bien réussi dans les négociations
de Londres que tes deux « Premiers » avec les¬
quels il travaillait sans posséder un titre équi¬
valent. au, teiut-j»

Courses à Âuteuil
RESULTATS DU JEUDI 9 DECEMBRE

Paris, 9 décembre. — Maigre programma, courses sans
intérêt, peu de monde.

a Brinborion » a battu « Great-Succès » dans le Prix
de la Porte-Dauphine. comme il l'avait fait tout ré¬
cemment; les autres n'ont jamais été dans l'affaire.
Arrivée plutôt pénible dans la Prix de Saint^George6,

où « Coup-de-Canon », aprè6 avoir paru peiner pendant
tout le parcours, n'est vu débarrassé de « Tam-Tam-H »
qui n'allait d'ailleurs pas mieux que lui, au saut de
la dernière haie, et a résisté non =ans quelque difficulté
à un assaut bien tardif de « Chatterbox ».
Le Prix Delattre a ofiert plus d'intérêt. « Hermon » a

mené devant « Rainfall et s Clalouti ». Aux tribunes,
c Lux » se rapprochait. Dans la ligne droite, c Clafou-
ti » réglait Hermon » et résistait sans grande peine à
un bon effort de « Lux ».

c Observateur » a mené grand train dans lel Prix
Paul Saint-Crsy, devant « Batailleuse ». A la claie ad¬
jacente u talus, lé leader culbutait. * Roi-Belge » re¬
joignait c Batailleus » dans ligne d'arrivée, et la ré¬
glait aisément. « Monique - très médiocre troisième.

« Rêve-de-Mondaiie » a fait 1* jeu dans le Prix Tro-
cadéro, franchissant adroitement bien que de biais,
Goas les obstacle

, mais « Querelleur-III », qui avait
toujours galopé dans sa foullée, l'attaquait sur 1e plat
et le battait nettement après une bonne lutte. « Solfé-
rino-IlX » avait compromis sa obanc-e par une grosso
faute au huit, t Le Breil » a mal fini.
Le Prix Cap est resté à « H-en-Met », battant facile¬

ment « Quelle-Lyre » et s Oracle ». A relater la chute
de Vesiugton-Chief » et la dérobade de « Harry-L. ».

A. BERNARDIN.

PRIX DE LA PORTE-DAUPHINE (stoeple-chase à
réclamer), 8,000 tr., 3,500 mètres :
1. BRINBORION (W. Head), G. Il 50 6 60

M. P. Champion P. » » 6 50
2 GREAT-SUCCES (G. Mitchell), à

M. G. Agnas P. » » 6 50
3. Once-More (L Bara), à M. P. Laîné. — Non plaoés :
La-SaintrHubert (J. Bartholomew Mascate (A. Ben-
son). — 2 long. S, 10 long. — Brinborion (Edouard-UI
et Lady-Wick), eet entraîné par Michel PantalL
N. B. r- Les mises « placé » ont été remboursées au

pesage.

PRIX DE SAINT-GEORGES (steeple-ohase), 8,500 tr.,
3,500 mètres :

1. COUP-DE-CANON (Berteamx), & G. 15 50 f 50
M. Emile Guyot. P. 16 60 fi 50

ï. Chatterbox IJ Luc),
à M. le comte M. de Seilhao P. 4^ 50 17 60

5. Quorum-Il (G. Mitchell), à M. C. Alphen-Salvador. —

Non placés r Virginex (H. Petit), Tam-Tam-II (Wil-
cock), tombé. — 1 long è, 8 long. — Coup-de-Canon
(Mon-Général et Cabrera) fr est entraîné par Ed. Mayer.

handicap), 10,000 franco,

G. 35 60 19 »
..— P. 13 » 7 61

P. IS ï 60

PRIX DELATRE (haies,
3,800 mètres.
1. CLAFOUTI (A. Benson) —.

à M. E. Duffouro « —

2. LUx. (E. Hardy),
à M. E. de Saint- Alary

3. RAINFALL (L. Barré),
à M. D. Kélékiau P. 14 » 6 50

Non placé- : Sammy-Sand» (W. Head), Hermon (Ber-
teaux), Golliwog (Gittins), CEil-de-Roy (G. Mitchell),
Gabée (Bourdalé) tomoée. — 2 long., 3 long. — Clafouti
(Le-Sagittaire at Coppetia) est entraîné par Duffonrc.

PRIX PAUL'S-CRAY (haies), 10,000 fr.. 3,100 mètres.
1. ROI-BELGE (E. Hairdy) G. 23 50 8 60

à M. Léon Voiterra P. 13 » 6 »

2. Bataiileuee (Thibault),
h M. Henri Letelliier i p. 17 » g 60

3. Monique (R. Ferré) à M. G. Braquessac; 4. Grand-
Bourg (G. Mitchell). — Non placés ; Feu-Ardent (R.
Petit) arrêté, Observateur (A. Benson) tombé, La-Mon-
tagne-Il (Andr< Benson) tombée. — I long., 10 long.,
loin. — Roi-Belg (Gros-Papa et Rochebrune) est en¬
traîné par Mathurin Pantall.
PRIX DU TROCADERO (steeple-ch&se, handicap),

8,OOC franc- 3,100 mètres.
L QUERELLEUR-fII (G Mdtchedl) ...G. 32 50 24 »

à M. #ierre Barbirati p. 19 » 12 50
2. Rêve-de-Mondairifc (Berteaux),

à M. Attdr Boas P. 25 » 14 »
0. Solterino-I (W Head), à, M. J.-D. Cohn. — Non
placés . Le-Breil (L. Barré). — 3/4 de long. 2 long. —

Querelleur III (Ramrod et Quasi-Reine) est entraîné par
A. Couturier.

PRIX DU CAP (haies), 8,000 francs, 3,100 mètres.
1. SI-en-Met (Berteaux) g. 119 60 é6 »

à M. Pierre Lerdet P. 29 50 17 »

2. Quel!e-Lyr (j. Luc),
à M. Fauquet-Leznaîtr© P. 49 » 2$ 4g

3. Oracle (Serré) à M. F. Grumett. — Non placés :
Harry-L. (G. Mitchell) dérobé, Vesington-Chief (Hervé)
fcombt — 2 iong à, loi*. — ll-en-Met (Négoîol et Impa¬
tience) eet entraîné par d'Okhuysen.

a Brfcnborica » a été réclamé après sa victoire dans
le Prix de la Porte-Dauphine, pour 28,213 fr. par M.
-Rougier-.La.gftne.

CYCLISME
LES SIX JOURS

New-York, 9 décembre. — A midi, l'équipe de tête
Brocco-Cobur- avait parcouru 1,350 milles et cinq tours;
les deux équipes belge- Debaets-Persyn et Vas* Hevel-
Vanienberghe étaient à un tour; Spears-Lav»rence, à
trois tours; le: frères Suter, à quatre tours.

Le Français Brooco en tête
New-York, 8 décembre. - Au cours de ia deuxième

journée, l'équipe franco-américaine Brocco-Coburn est
parvenue & prendre, en démarrant constamment, un tour
& réquipe belge Debaets-Persyn et deux tours au reste
du lot.

HOCKEY
SKATING-CLUB BORDELAIS. - Samedi Ti décem¬

bre, en soirée, sur ia piste du Skating-Palace, l'équipe
première du Skatmg-Club Bordelais rencontrera en
match amical l'équipe correspondante du Bordeaux-Ska-
ting-Ciub
M Mendez, du B. ». C., arbitrer» cette partie, dont

Ye coup d'envoi serà donné à 22 heures.
A TOULOUSE. — Lo Hocxey Skating-Club toulou¬

sain (1) bat le Paatin Kxoelsior-Club (1) par 4 buts à
zéro Supériorité écrasante des vert et noir. Le Hockey
Skating-Club toulousain (2) bat le Patin Excelsior-
Club (2) par J buts à zéro. Supériorité manifeste de
tous les équipier» du H. S. O. T*
Arbitrage de M. Vieillard. F. G.

CROSS COUNTRY
INTERCLUB» DE LA SECTION BURDIGALIENNE
Dimanche matin, à 10 heure» précises, sera donné, de¬

vant l'église de Mérignac, le départ de l'interclubs or¬

ganisé par la Section Burdigalienne.
a part le Bordeaux-Olympique, en déplacement à La

Rochelle, toute» le» Sociétés pratiquant ce sport ont
envoyé l'engagement de tous leurs orossmen au club or¬
ganisateur.
La lutte s'annonce particulièrement 'évère entre lea

Eyrolles, Gabriel Iluc, Ducourneau, Lalyman^ Desclaux,
Bentéjac, Sutterlin et tous les jeunes, qui progressent
tous les dimanches, pour disputer la palme au sympa¬
thique sectionniste Parenteau. imbattu cette saison.
a signaler l'engagement de l'excellent .Chamouleau,

transfuge professionnel, qui vient d'obtenir la requalifi-
oation d'amateur Son premier contact/ aveo les cham¬
pions de La F. F. a. s'onnonce intéressant.
Le parcours d'environ 10 kilomètres traversera prairies,

sous-boia, terre» Labourée® sentiers et routes.
Dans un but d'encouragement et de vulgarisation du

corss-oountrj, les coureurs seront classés on deux caté¬
gories, et de joli» prix viendront récompenser les meil¬
leurs classé» dans ohaqm catégorie.

COURSES A PIED
BREVET PEDESTRE DES 10 KILOMÈTRES. - Le»

coureurs qui ont participé à cette épreuve et qui n'ont
pas assisté à la remise des prix, pourront les retirer
chez M. Roger Dufraisée, président de l'U. A, B., 55,
rue du Palais-Gall ion, 55.

BOXE
CARPENTIER ACCLAMÉ A LONDRES

Londres, 9 décembre. — Carpentier a été vivement
acclamé à son anivée à la gare de Victaria. On sait
qu'il vient à Loncîree pour assister au match de boxe
qui aura lieu demain, entre Beckett, champion d'An¬
gleterre, et le boxeur américain Moran.

gymnastique et th
SOCIETE DE LONGCHAMPfl. - La session des exa¬

mens poui l'obtentioi du certificat de préparation au
service militaire et des spécialités pour la classe 1921
s'ouvrirs' le 15 janvier. Clôture des inscriptions le 8
janvier.
Se iair<: inscrire sans retard, au siège de la Société,

26, rue Maubourguet, à M. Jean LavieJle, professeur.

Athènes, 9 décembre. — Les résultats com¬
plets du plébiscite de dimanche ne sont
toujours pas connus. L'accord s'est fait au
sein du cabinet grec, qui était jusqu'à hier
divisé sur l'attitude à prendre par le gou¬
vernement en présence de l'hostilité de
l'Entente le roi Constantin sera informé
par télégramme du vote par lequel le peu¬
ple grec réclame et attend le retour de son
souverain

Plus d'aide financière à la Crèce

Londres, 9 décembre. — A la Chambre
des communes, M. Harmsworth, secrétaire
d'Etat aux aflaires étrangères, a déclaré
que, aux termes de l'accord financier de
1918. la Grande-Bretagne avait ouvert au
gouvernement de M. Venizelos un crédit
de 20 millions de livres sterling. A l'heure
actuelle, la Grèce a tiré sur ce crédit jus¬
qu'à concurrence de 6 millions 500,000 li¬
vres sterling. On a maintenant signifié au
nouveau gouvernement que, en cas de re¬
tour de l'ex-roi Constantin, le reste de ce
crérlit sera annulé et que la Grèce ne de¬
vrait dorénavant s'attendre à aucune aide
financière.

On prépare le retour de Constantin

Athènes, 8 décembre. — Constantin sera
à Athènes à la fin de la semaine i ocliaine.
On prend des dispositions pour que toutesles unités disponibles de la flotte helléni¬
que se rendent à l'isthme de Corinthe, à la

X rencontre de Constantin

FOOTBALL RUGBY
CHAMPIONNAT MILITAIRE v

BORDEAUX. — Equipages de la Flotte de Rochefort
bat 18e Section C. O. A. par 3 points à zéro.
AGEiN. — 88 d'infanterie bat Se d'infanterie par 3

points <1 essai)
Partie for intéressante de ]en ouvert, au cours de

Laquelle le 88< a marqué plus d'homogénéité et une
eupériorité incontestable L'ardente et courageuse dé-
fenst du 9< empêcha l'adversaire de marquer jusqu'aux
dernière • minute l'eqâipe agenaise ne jouait plus
qu'à quatorze Boa arbitrage de Bellion.
PAU — tcoie d'aviation de Pau Pat les Oiseaux de

Gazaux par 20 points (8 essais dont 1 transformé) à 0.
Belle assistance et victoire nette et indiscutable de

l'Ecole de Pau. A signaler : Lamazouêre. Viacroze et
Rollard.
LIBOURNE. — 18e train des équipages militaire» bat

15e dragons par 16 pointe (4 essais, 2 buts) à zéro.
BR1VE. — 50e d'infanterie de Périgueux bat 126e

de Brive par 6 pointe (2 essais) à zéro.
ROCHEFORT — 57e d'infanterie bat Je colonial par

16 points (2 essais, 1 drop-goal) à zéro.
Malgré une vaillante défense, les coloniaux ne peuvent

éviter la défaite, le 57e montrant dès le début du match
jusqu'à la fin une supériorité très nette.
MONTAUBAN. — 10e dragons de Montauban bat 18«

d'artillerie d'Agen par 5 point® (1 essaai, 1 but) à zéro.

R. 1

LES MATCHES DE DIMANCHE
FOOTBALL RUGBY

(Officiels

lo«lon.EZrERS' ~ E<,U!P,> FranC0 eonl" *•
C« match aura certainement un plna grand «uceès usacelui de Lyon. Vraisemblablement, les déni éoutoes »eprésenteront dans la formation suivante ;
France : Arrière, Clément (K C. F.) ; troia-ooarb. Jan-réguj (S. T.), Borde (E C. F.), Craboa (R. c F ) dot(U. 8. P.); demi d'ouTerture, Bousquet (A. 8 B)-^mê¬lée, Prteu 18. Pau); avants, 3e ligne, Sebedlo (Â sB.), Cassayet (Saint-Gaudens), Thierry (B. C. F.)- 2e li¬

gne, CobcoII (A. 8. B.), Mourenx (A. S B* 1 • Ireligne, piliers, LuMn (S. T.), Birabeu (T7. 8. Dail ■' G.
net, talonneur (S. T.). '
Sélection ; Arrière Bonnes (Narbonne) on Larron,(S. TouL) • trois-quarte, Cayrefourcq frères (S. Tarbaia)Lacombee (8. Ton!.), Chilo (T. O E. a), demis ouvert

ture, Cassagne (U. 8. Albi); mêlée Lagee (17. 8. Mon-
talbanaiae); avants, 3e ligne, Larrieu (S. Toul.), Boubé®(S. Tarbais), Vacque (U. 8. P.); 2e ligne, Mauriat (F.C. Lyon); Ire ligne, piliers, Astoul (T. O. E. C.)gel (U. S. Montalbanaise) ; talonneur, Goujon (Car-
cassonne).
Les remplaçants convoqués »ur le terrain et qui eorontessayés au oours du match sont • trois-qnarta Lobiee(R C. F.), Coulon (A. 8. B.), Salinie (U. S. P.), Faur®

(Trèbee), Meaux <T O. E C.). 8ebedio jeune (A. 8. BPavanu, 8oolié (O. A. 8. G.), Cadenat (A. S. B.), Folreetier (S. C. U. F.), Marchand (S. 8t-Gaudens) Ber-rurier (C. A. 8. G.).
Etent donnée la formule de ce match, an cour* du¬

quel des modifications seront introduite* dan* lee équi¬
pes, U ne saurait être question de pronostics.

LlMbUSIN
A BRIVE. — C. A. Brlvlete contre 8. A. U. Lhnou-filne.
C'est la finale du championnat de ce comité qui se

lou». Brive, uni triompha si brillamment de î'Olympt-
que, a toutes chances de la remporter.

. PERJGORD-AGENAIS
A BERGERAC. — C. A. Périgourdin contre O, 8

Bergeracoise.
L'intérêt de ce match réside dan* ce fait que Péri-

gueux, qui tient la tête avec deux point* d'avance sur
Bergerac, oe peut revenir i égalité avec eelui-ci ques'il est battu dimanche.
Mlalgré la belle partie fournie il y a nuit {outb parTU. S. Bergeracoise contre l'A. 8. Bayonnaiee, uou*

pensons que ie C. A. P. tiendra suffisamment Ve coup
en avant pour gagner par ses lignes arrière*, qu'il y
a lieu de croire meilleure* que celles de Bergerac.A PERIGUEUX. — S, 0. Péiigourtiin contre Cadets
de Casteljaloux.
Après la victoire Inattendue d» Cas tel jaloux sur Ber¬

gerac, il eet logique de «air* éem Cad*** 1m favori* do
c® match.

COTE D'ARGENT
(Deuxième série)

A iLANGON. — u. A. Lifoournaïse contre Stade Lan»
gonnaSa.
Favori ; Libourna,
A CADILLAC. — U. 8. Maoartenne oontr* U. A. Cg-

diilacaise.
Favori : Salnt-Macafro.
A LA TESTE. — A. S. P. T. T. contre U. 6. Tes»

terme.
Favori : La Teste.
A SAINT-ANDRE-DE-CUBZAC. — Stade Wontote

contre U. A. Cubzacaise. ^
Favori : Cubzac.

■

(Quatrième série)
A LIBOURNE. — Aviron Libournafs contre Navarre

A. C.
Favori : Libourne.
A BAZAS. — La Caudéranaise contre U. 3. Bazaoaise.
Favori ; La Caudéranaâse.
A MIMIZAN. — Wonderianci Arcaohonmtte oontro o,

A. Mimizanaise.
Favori . Arcachon.
A BOURG. — S. A. Médocam contre Bourg-Sport-
Favori ; Bourg.
A CASTETS-EN-DORTHE. - O. A. Castvte contre

U. A. Gujan-Mestras.
Favori : Gtijan.

ARMAGNAO-BIGORRE
Troisième série)

A LECTOURE. — E. S. Gimontofise «ontre O. 8. Léo»
touroise.
Favori ; .Uectoure.
A L'ISLE-EN-JOURDAIN. — Lombex-fiamatan contre

U. s. 9'l83oise.
Favori : Lombez.
A TARBES. — St. Maubourguetols contre GaUia G.

Taruais.
Favori . Maubourguet.
A VIC-BIGORRE. — ù, s. Plaisantin© contre s.

Vioquois.
Favori : Plaisance.

COTE BASQUE
A BaYONNE. — A. S. Mayonnaise contre Boucau»

Stade.
Match acharné en perspective. Deux fameuse* ligne*

d'&vante seront aux priseo. 11 semble que celle dee
Bayonnai» soit plus hornogene et plus rapide. Néan¬
moins, les- adversaire*» se serreront, de si près que le
match nui est t prévoir. Toutwîoi», l'A, A B. opérant
sur son terrain possède d&na son jeu vm atout de plus.
Nous en ferons notre, favori.

(Troisième série)
A CAMBO. -- U. 8. Grthézienne contre U. S. Cambo.
Favori : Orfchoz.
A BAYÔNNE. — U. S. St-Séverîn contre Rail Bayort»

nais.
Favori : Saint-Bever.

MATCHES AMICAUX
AU BOUSCAT. — Stads Français contre Stade Bor¬

de'a is U. C.
La venue du Stade Français qu'on a a pas rwu à

Bordeaux depuis la guerre, attirera la grande afiiuence
au Bousoat. Ce sera certainement ane très belle exhi¬
bition qque feront les Parisiens, chez lesquels on a con¬
servé jalousement les meilleures traditions du jeu clas¬
sique.
Le Stane Bordelais leur opposera sa grande équipe, où

le Biarrot Duuour, probablement i© meilleur demi d'ou¬
verture français, fera sa rentrée.
Nous pensons qu'après une partie de jeu ouvert, le

S. B. U. O. l'emportera.
Stade Français : Arrière, Guichemerre; trois-quarta,

Piron, Dupouy, Dubascou, Vaysse, demis, Belestein,
Garnier; avants, Serre, Celhay, Morct, Gillot, de Cham-
bure, Planche, L%fuge, Levesque.
S. B. U. O. — Arriéré, Dedieu, trois-quarts, Délias,

Puieu, Gay, Allien, demis, Pascorçau, Duifour; avants,
Mlihan-Bordea, Ebrard, Thoumazo, Lamarche, Blondel,
Arnaudin, Bène, Chabot».
AU STAD1UM. — Aviron Bayonnah» .oontr* S. A* Bor¬

delais.
Avant son match contre Bègle», le 8. A. ô. fera un

bon entraînement. Le match sera joué très vite et fer¬
tile en peripetie* imprévues. D est à prévoir que les
Bordelais domineront en avants, mais ia défense des
Bayonnais est impeccable, et leur promptitude a orga¬
niser les contre-attaques balancera ce désavantage. Si
leur équipe se présente complète, une victoire d© jus¬
tesse de l'Aviron eet probable.
A DAX. -- Stade Toulousain contre U. S. Dacquois*.
De part et d'autre manqueront dos joueurs sélection¬

nés. Dans ces conditions, il est inutile d'émettre un
pronostic.
A PAU. — Section Paloise contre Stade Saint-Gait-

dinois.
Beau match en perspective dont il est difficile de pré¬

voir l'issue. Kaint-Gaudcns, supérieur en avants, est ca¬
pable de triompher.
A BIARRITZ. — Stade Tarbais contre Biarritz-Olym¬

pique.
Tardes, prive ds Boubée et des frères Cayrefourcq,

sera dans une situation difficile en face de Biarritz,
qui peut mettre sur pied sa grande équipe. Les Biar¬
rots triompneront.
A MONTAUBAN. — Section Burcftigalienne contre

U. S. ftfontaibanatise.
La Section, forcement mixte, ne pourra qu'offrir la

meilleure deiense possible.
A HENDAYE. - Stade Hendaya* contre C. A.

Beglais.
Bègles, quj a eu six joueur* blessés dimanche dernier,

ne pourra que déplacer une équipe incomplète, La vic¬
toire d'Hendaye est dans ie domaine des probabilités.
A PERPIGNAN. - U. S. Perpignanaise contre 8. C.

Albigeois.
Maigre l'absence d» Got et do Saiiniô, Perpignan

jouant sur son terrain doit vaincre.
A OLORON. — F. U. Lourdais contre F. C. Oloronate.
La forme de Lourdes ne laisse aucun doute but le

résultat.
A VITiLENEUVE-SUR-LOT. — U « S. Lavardao contre

C. A. Vilieneuvols.
Favori : Villeneuve.

Henry HOURSIANGOU,

FOOTBALL association
CHAMPIONNATS SCOLAIRES DE LA LIGUB

DU SUD-OUEST

STADIUM. — Muguets du Lycée battent Ecole supé¬
rieure de commerce par 5 buts à 2-
JARD-MERIGNAC. — Nénuphars de l'Eoole d'hydro¬

graphie battent Ecole primaire supérieure par 5 buts à 1.

CHAMPIONNAT MILITAIRE

JARD-MERIGNAC. — En match amical, 14e d'artil¬
lerie bat Aviation par 1 but à zéro.
BRIVE. — 126e R. I. de Brive bat 50e R. L de Péri-

gueux par 2 buts à zéro.

Demande de match

COQS ROUGES (1) pour dimanche prochain 12 décem¬
bre. Ecrire à M. Claverie, 13, place Sainfce-Eulalie.
UNION SPORTIVE D'AMBARES (1) libre le 12 dé-

cembre par suite forfait, demande match avec équipe
deuxième série. Ecrire ou télégraphier à Roger Caban-
ne, Ambarès (Gironde).
LES GIRONDINS, pour leur équipe 5e, dimanche 12,

sur leur lerrain et terrain adverse. Ecrire M. Brard,
20, rue de Beifort. Téléphone 3-31.
STADE BORDELAIS (4 B), sur son terrain pour

les 20 février, 20 mars. Ecrire à M. Zangrowitz, 149,
rue du Palais-Gallien, Bordeaux.
ARLAC-SPORT.— Equipe Ire pour les dates suivantes

sur son terrain ou terrain adverse : 19 et 26 décembre;
2 et 16 janvier.
Equipe seconde sur son terrain ou terrain adverse ;

26 décembre et 16 janvier.
S'adresser à M. J. Franconal 81 bis, rue de Ségur,

Bordeaux.

DANS LES CLUBS
CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Dimanche* pro¬

chain 12 décembre, réunion générale, à neuf heures, au
cinéma Alberb-Ier. Présence indispensable.
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE. - L'U. A. B.

(1) rencontrera dimanche 12 décembre, à Liboume, le*
Rouges de Saint-Jean (1). Rendez-vous dos équipiers à
7 h. 15 du matin, gare d'Orléans.

petites nouvelles i

Le boxeur français Auguste Graasi va aller affronter
lundi, à Londres, l'Anglais Walter Ross.

— C'est l'international toulousain Clovis Bioussa qui
arbitrera le match de sélection de dimanche, à Bé-
ziers.

— De troisième match de sélection, 1© 9 janvier à Tou¬
louse, sera arbitré par M. Lctnuss©.

— La. commission do rugby de la Côte Basque a sta¬
tué sur les incidents ayant niotivé arbitrairement le
renvoi du match de championnat Pan-Biarritz. Elle a

décidé de fadre rejouer le match, tout en laissant au

Biarritz-Olympique la faculté de fixer à son gré la
date de la nrac&aina top rentra.

COUR DE LA GIRONDE

Le double assassinat de Gussac
et les vols de Paulllac

Audience de jeudi après-midi
Nous avons maintenant deux interprètesde langue marocaine : M. le professeur Mi¬chel Feghali et le soldat Charabi, celuiflu un camarade dévoué était venu rempla¬cer ee matin, comme il l'aurait remplacé

personne où était le coffre-fort, où on en ca¬
chait la clef.
R. — Non, non, et non... Je n'ai donné au»

cune indication.
M. le Président demande aux frères Fazil-

leau : « Maintenez-vou6 oe que vous avez dit

ta maison abandonnée, à un kilomètre do Gussac, où las assassins firent ripaille
en attendant rheure propice pour ailsr accomplir leur forfait

poor une corvée de quartier, cette fols de¬
mandes et réponses sont bien traduites :
on ne nous représente plus une variantede « 1 anglais tel qu'on le parle ».
Alfred Fazilleau est remis sur la sellette ;

« Je n'ai pas assisté au crime, s'obstine-t-il-
je ne l'ai pas conseillé; je ne rai pas facili¬te. J ai su, oui, j'ai su beaucoup de choses;mais j'avais la terreur des coupables. LesMarocains m'auraient tué si j'avais bron¬
ché ; je n'ai pas bronche. »
D- — Vous saviez bien que les epoua. ore¬iller gardaient plus de 100,000 fr. chez eux.

Vous connaissiez bien leur maison puisquevous alliez souvent chez eux ? N-esfce pasvoius quu auriez possédé une clé d'entréede cette maison, clé qui avait disparu dansdes conditions inexplicables ?
R. — Non, mon président. Le» Marocains

rn avaient quelque temps avant le crème,obligé à les porter en voiture devant l'ha¬
bitation des époux Grenier : ils m'avaient
encore menacé d'un revolver et d'un cou¬
teau C est d'ailleurs ce couteau qui a dûservir plus tard pour l'assassinat. Pour ce
qui est du jour du crime, je ne suis pas alléa Gussac avec les Marocains; je n'ai pas
quitte Pauiilac. J'ai su que la chose était
faite quand, le lendemain, j'ai trouvé dans
mon écurie les valeurs que les Marocainsavalent cru devoir m'attribuer. »

AHMED-BEN-MOHAMED,
DIT « BARK-KOURI»

Une tête de brute ; le regard méchant, fé¬
roce, une encolure de taureau, des mainsénormes.
fl dit qu'avec trois de ses compatriotes,

cnr«lâj»etlâ)'

FOOTBALL ASSOCIATION
championnat de la l. s. o.

(Première série)
A gradignajn. — v. g. a. ou Médoc contre Bor-

deaux-ttudiants-Clui».
Par leur victoire décisive sur l'A. P. Garenne-Colom¬

bes, iea Hédocains ont prouvé qu'ils avaient enfin trouvé
la « bonne carburation v. jbeurs avant» et leurs demis,
puissants et scientifiques, sont au mieus secondés par
les arrières, dont les dégagements sont d'exceUente
iacture.
Cliez ies Etudiants, l'équipe est peut-être moins so¬

lide, mais son allant et son courage en iont un adver¬
saire qu il ne iaut pas négliger.
Donc, belle partie en perspective, mais victoire à peu

près certaine des Vgamistes.
A PESSAC. — Stade Pessacais contre Bordeaux Athlé-

tio-ciub.
La. valeur des Bacaianais est connue. 8a délaite aussi

nette contre ies Angio-Gettois a pu surprendre quelques
c socoers s. A notr. avis, elle n'est que la preuve de
l'égalité de plusieurs de nos « teams s bordelais, tels
que la Section, le Sport, etc.
Les Stadistes Pessaoais, bien dirigés par ies lrèreo

Hostein, se signalent do plus en plus comme des ooxn-
péuteurs sérieux aux places d'honneur du championnat.
Néanmoins, nous faisons du B. A. C. notre favori.
A LA BASTIBE. — C. A. Moulln-d'Ars contre S. 6.

de la Bastidienne.
Les Bastidiens feront tout, dimanche, pour en appeler

de ienr délaite contre lee Bacistes. Nul doute qu'ils
y réussissent, inaLgre la vaillance des Meuniers d'Ars.
A GP.ANLV-MEB1GNAC - Section Burdigalienne

contre C. A. Béglais.
Lee poulains de iourruer, depuis leuns derniers

écheos, pas bien graves cependant, ont sans dente Sort
pean neuve.
Aussi, pronostiquons-nous leur viototro.

(Deuxième série)
Bordeaux-Olympique contre Fleurac-Club.
Ce match, comme deux autres, ne s'est pas joué di¬

manche dernier par suite d'un malentendu. Les ren¬

seignements qui nous 6ont parvenus sur lse ÏToiracais
nous les iont pronostiquer.
Girondins oontre A. S. du Midi.
Favori : Girondine.
C. C. Bousoataie contre Cenon-Sporti,
Favori : Cenon-feporte.

(Troisième série)
Sainte.Croix-du-Mont centre Cadaujao.
Favori : £. 8. Cadaujacaise.
Austerlitz oontre Page-Slanohe.
Favori : Page-Blanche.
Jeunesse Sorties du Bouse a t contre Amicale d» Oau.

déran.
Favori ; J. 8. du Bouseat.

AUTRES CHAMPIONNATS
(Première série)

AU VELODROME - DU - PARC. — Francs du Bouseat
contre Arlac-Sport.
Les performances d'Arlao nous le îent adopter eommefavori.

(Deuxième série)
— Aiglons contre La Flèetie.
Favori : La Flèche.

CHAMPIONNAT DES CHARENTES
(Première série)

A COGNAC. — U. A. de Cognac contre S. V. A.
Ruelle.
Lt S. V A. de Ruelle semble actuellement plus eaformo que son adversaire de dimanche. Nous la pro¬

nostiquons.
A JARNAC. — U. S. Jarnacaise contra S. C. d'An-

goulême.
Favori : U. S. Jarnacaise.
A BARBEZIEUX. — U. F. de Barherieux contre J.A. d'Angouléme.
Favori : U. F. de Barberieux.

AUTRES MATCHES

Al; JARD-MERIGNAC. — E. S. Bastidianne contreV. G. A. M. (R.).
Favori : V. G. A. M. (R.)
A ARCACHON. — Enfants d'Aroaofion oontre AriaSport ing-Club-Lurlen.
Si les Joueurs de 8aint-Jean-de-Lus se déplacent aucomplet, nous en faisons nos favoris.
a JONZAC. — U. S. Jonzacaise contre E. S. Sain-taice. (Pour la Coupe Raymond Hennesey.)Favori : E. S. Saintaiee.
A LANGON. — Jeunes de Langon contre Preux de

Vlllandraut. (Match officiel.)
Favori : Jeunes de Langon.
A LA ROCHELLE. — E. s. Rochelaiss centre Stade

Bordelais (mixte).
Favori : E. S. Rochelaiso.
A CASTRES. — U. S. Castraise oontre S. C. de La

Bastidienne (5).
Favori : s. C. de La Bastidienne.

Robert PECornrJKE..^, I

René FAZILLEAU
AHMED BEN MOHAMED

dit « Bark-Kouri a
Croquis d'audience de MALAPERT.

avec Alfred Fazilleau et un autre Français,
ils sont partis de Pauiilac pour Gussac, le
SI mars au soir. Ils étaient dans la voiture
d'Aiired Fazilleau, conduite par ce dernier;
ils se sont arrêtes devant la maison aban¬
donnée appartenant à Alfred Fazilleau. Ils
ont remisé l'attelage, puis se sont offert
un bon dîner bien arrosé, « si bien arrosé
qhie, lui, Bark-Kouri, n'a pas tardé à s'en¬
dormir On l'a réveillé à minuit. Toute la
bande s'est alors dirigée vers la maison
Grenier. Son rôle, à lui, s'est borné à faire
ie guet, à quelques mètres de l'immeuble,
sur la grande route. C'est Alfred Fazilleau
qui a ouvert ia porte de la maison Grenier
avec une clé; les trois autres Marocains et
le second Français avaient en même temps
escaladé presque tous la grille du jardin.

• J'ai entendu fracturer une fenêtre,
poursuit Bark-Kouri; j'ai entendu des cris
pendant quatre ou cinq minutes. Mais je
ne sais qui a tué. Les trois Marocains et les
■deux Français m'ont rejoint partant de
l'or et des valeurs, on est revenu à la mai¬
son abandonnée de Fazilleau ; on a partagéle butin. Puis, mes compatriotes et les Fran¬
çais se sont lavé les mains à un ruisseau,
et enfin on est rentré en voiture à Pauiilac

» Le lendemain, je suis venu faire fe fête
à Bordeaux avec un des Marocains assas¬
sins, qui, je l'ai su alOTs, s'appelle Sallah-
ben-Hadjab J'ai changé un billet de mille
francs. J'ai acheté un complet de 300 fr,une bague-serpent en or, une valise, des
sous-vêtements, etc. ces dépenses ont attiré
l'attention sur moi, des femmes pour qui jem'étais montré généreux ont parlé et j'aiété arrêté On a saisi sur moi une montre,
de nombreuses pièces d'or et des titres pro¬
venant du pillage de la maison Grenier
D. — Votre compatriote Ahmed-ben-Moha-

med, dit « Président », assis à côté de vous
sur le banc des accusés, était-il, oui ou non,
avec vous le soir du crime ?
R. — Non. Il n'est pas dans l'affaire. Les

trois Marocains qui ont tué ou aidé à tuer
sont : Sallah, bien identifié, et deux autres
qu'on appelait, l'un Abd-el-Kader, l'autre
Disjanu, sont en fuite Le dernier a la bar¬
be et les cheveux incultes, comme « Prési¬
dent », mais lui, « Président », n'était pas
de l'expédition.
D. — Qui vous avait remis la montre, les

louis d'or, votre pari du butin, enfin ?
K. — Alfred Fazilleau et un des deux Ma¬

rocains auteurs de l'assassinat.

AHMED-BEN-MAHOMET,
DIT « LE PRESIDENT »

Le vrai type du nécromant : visage os¬
seux, yeux caves, nez crochu, mains sque-
lettiques, poil en broussaille, cotds long,
maigre, sec.

11 ne sait rien; il n'a pris part ni au cri¬
me rte Cussac ni au cambriolage du châ¬
teau.
D. — Mais d'où proviennent les 5,000 fr.,

les montres et les bagues qu'on a trouvés
sur vous au moment de votre arrestation ?
R. — De mon travail ou du jeu de la « tfe-

pe ». Je ne suis jamais allé à Pauiilac, pas
plus qu'à Cussac
D. — Pourtant les frères Fazilleau affir¬

ment que vous f aisiez partie de « leur »
bande de Marocains, que vous les avez me¬
nacés souvent d'un revolver.
R. — Je ne connais pas ces Fazilleau; je

ne les ai jamais vus qu'à l'instruction et ici.
Sur interpellation, les deux frères Fazil¬

leau renouvellent leur accusation contre
« Président » qu'ils représentent comme le
plus redoutable et le plus redouté de «leurs»
Marocains.

LA FEMME FAZILLEAU s

Elle est d'origine espagnole; elle habite la
FTance depuis vingt ans; elle est mariée
depuis dix ans à Alfred Fazilleau, »

« Je suis innocente, innocente », crie-t-eile
tout de suite.
D. — Mais votre mari et votre beau-frère

ont dit que vous aviez fourni devant les Ma¬
rocains toutes sortes d'indications sur la
maison, la vie, les habitudes des époux
Grenier.
R. — Moi ? Je les connaissais à peine...D. — Allons donc .1 Vous leur portiez cha¬

que jour le journal, vous les fournissiez de
charcuterie; vous procuriez des pièces d'orà Mme Grenier, qui préférait les louis aux
billets de banque... Vous saviez mieux que

Photo Petite Gtrond

à l'instruction, à savoir que la femme F,
zllleau a instruit de tout les Marocains, i
expliqué comment on pouvait entrer chei
les époux Grenier trouver le magot dam
un grand coffre-fort non scellé, que lef
vieillards restaient seuls la nuit, etc. ? »
—Oui, M. le Président, répond René FaziF

leau, c'est elle qui a tout indiqué.
— Je ne me rappelle pas, dit le mari. Ah

fred Fazilleau; j'ai oublié.,, je ne sais plus^

AHMED BEN MOHAMED
dit r Le Président »
Alfred FAZILLEAU
Maria FAZILLEAU

Croquis d'audience de MALAPEïtT.

LES TÉMOINS
A quatre heures trente, le premier témoirest appelé. C'est M. le docteur Lande, médecin-légiste, qui a pratiqué l'autopsie dcicadavres des époux Grenier.
Après avoir décrit en détail les blessures

ayant déterminé la mort, M. le docteur Lande déclare, en réponse à une question, qu'i
npst pas impossible que tous les coupsaient été portés par un seul meurtrier. Mais
Mme Grenier n'avait pas reçu seulement des
ooups de couteau; elle avait été frappée avei
un instrumnt contondant ; on avait essaytde l'étrangler, de l'étouffer au moyen df
linges enfoncés dans sa bouche et serrés
autour de son cou. Peut-être, son assassinai
est-il imputable à plusieurs criminels.
Les témoins cités à propos du cambriola

ge du château Bellevue confirment que kvol n a pu être accompli que par quelqu'uïconnaissant très bien les lieux ou sous st
direction.
M. le commissaire Quérillac, de la polie<mobile, fait un récit très clair de ses opérations au sujet du crime de Cussac. C'es

dans le creux d'un mur de la maison Fazil
leau que ce fonctionnaire découvrit vingtquatre titres- provenant de la maison Gre
mer. Alfred Fazilleau lui déclara (comme il'a redit à l'audience) que ces valeur;
avaient été déposées, à son insu, dans soi
chai, par les auteurs du crime, désireux d>
s assurer ■ son silence.
L'audience a été levée à sept heures' re

prise des débats vendredi matin, à neuf heu
res.

A la reprise des débats, vendredi matin oi
entend d'abord M. Corpuau. chef de la Sûreté
et l'inspecteur Leyx. Ce dernier avait appris 126 mars que, l'avant-veille, deux Marocain
avaient consommé dans un bar de la rue La
terrade et voulu régie- leur déjiense avec ui
billet de banque de 1,000 francs. Le débitan
ayant refusé ce billet, ils avaient payé avec un
pièce d'or c'e 20 francs.
Leyx se mit à la recherche de ces Marocains

et apprit qu'ils étaient arrivés à Bordeaux 1
24 mars au matin et s'étaient logés rue Dufau
Ils avaient des vêtements sales et tâchés qu
bientôt ils avaient remplacés par des vêlement
neufs, achetés dans un grand magasin de Boi
deaux.
La piste de lTm de ces Marocains fut relroc

vée; l'inspecteur Leyx arrêta Bark-Kouri a
moment où il revenait au débit de la rue Le
terrade. Il avait sur lui la montre de M. Gre
nier et cinq titres chinois.
On sut qu'il_ partageait maintenant ave

Ahmed, oit « Président », une chambre dans u;
hôtel meublé de la rue Vieille-Tour, et on re
marqua qu'une petite clé de valise était accrc
chée au mousqueton d'une chaîne en or volé
avec la montre, à Cussac. Cette clé ouvrait un
valise que Bark-Kouri avait achetée la vefli
et déposée dans une maison garnie de la ru
Frère, chez son compatriote et ami, Sollah be
Hadjah. Ce dernier avait, lui aussi, acîîèté un
valise.
M. Cornuau fit saisir ces deux valises qifurent ouvertes en présence de Bark-Kour

Dans l'une — à soufflet — il y avait 150 pièce
? or de 20 francs, quatre billets de banque d1.000 francs et des obligations; c'ans l'autre -

? êtai€rit t95 louis d'or, cinq billets d1,000 francs, onze bons de la Défense nationt
le, et des valeurs.
En ie pressant de questions, M. le chef de I

Sûreté obtint de Bark-Kouri l'aveu que pièce
d.otr, billets de banque et titres provenaient d
pi lage de la maison Grenier. Et le Marocai
dit à ce magistrat, comme il l'a dit à l'audier
ce, uue son rôle dans le crime, s'était borné
taire le guet.
L'enquête de MM. Cornuau et Leyx o étab

encore que Bark-Kouri et son complice introt
vable. Sallah ben Hac jah. ont, le 24 mars, aprèavoir acheté des vêtements neufs, brûlé leur
vieux vêtements qui devaient très probablemer
porter de larges tâahes de sang.
C'est sur le_ champ de foire, aux Quinconces

que fut arrête Ahmed ban Mohamed, dit « Prisident »; il avait sur lui plus de 4.000 francs.
Les parents des époux Grenier disent ' qudans le coiffre de ceux-ci 'il devait y avo'1G0,000 francs environ en titres ou en numi

raire.
M. Martin fils, voisin de M. Grenier, aida

chaque soir ce dernier à se mettre au lit L
soir du 23 mars, il lui avait prêté son aide, puMme Grenier l'avait accompagné jusqu'au jadin. Elle ferma à clé, de l'intérieur, la porlde ia grille de ce jardin. Or. le lendemaii
quand on lui eut annoncé le double assassina
M. Martin fut surpris de constater que la c
de la grille du jardin était du côté extérieur c
la porte, du côté de la route. Il faut en coi
dure que cette dé — que, du reste, il fut tri
difficile de retirer de la serrure — avait é'
apportée et utilisée par un des assassins, h
Martin s© souvient qu'une clé de cette gril
avait été volée en 1919, d'après ce que lui ava
dit Mm« Grenier, qui avait dû en faire fabriqui
une autre. La clé qu'on a retrouvée, extérici
rement, dans la serrure de la porte du jardi
est incontestablement celle qui avait été d
robée.
De nombreux témoins viennent reconnaît!

Ahmed, dit « Président », qu'ils ont vu soi
vent à Pauiilac. au mois de mars notammen
Ahmed « Président » s'obstine à soutenir qu'
n'est jamais allé à Pauiilac, et qu'on le pren
pour un autre de ses compatriotes.
L'audience a été suspendue de midi à ur

heure trente.

Transport des corps de militaires
décédés dans les hôpitaux

M. G. Mandel, député de la Gironde, nous
communique la lettre suivante :

« Paris, le 30 novembre 192$
» Monsieur le Député et cher Collègue,

» Vous avez bien voulu me demander des
renseignements au sujet du remboursement des
frais supportés par les familles pour le trans¬
port du corps de leur parent décédé des suites
de blessures dans les hôpitaux de la zone de
l'intérieur.

» J'ai l'honneur de vous faire savoir que la
question du remboursement aux familles des
dépenses qu'elles auraient engagées antérieu¬
rement au 2 octobre 1920, pour effectuer le
transport du corps de leur proche, inhumé
dans la zone de l'intérieur est à l'étude.

» Dès qu'une décision interviendra, elles eti
seront avisées.

» Veuillez agréez, Monsieur le Député et cher
Collègue, l'assurance de ma haute considéra
Uoo-

^
•Signé ; PKYmûA-r

BIBLIOGRAPHIE

Louis Schneider. — CLAUDIO MONTEVERDI
— Un volume in-8 carré. — Prix : 18 fr. —

Librairie Académique Perrin et Cie, 35, quai
des Grands-Augustins, Paris-Vie.
« Claudio Monteverdi », tel est le titre du beau

livre que vient de publier Louis Schneider, k
critique bien connu. C'est une étude critique et
historique du plus beau moment de la musiqu»
italienne. M. Louis Schneider raconte la vi«
du grand compositeur des seizième et dix-septièy
me siècles (1567-1643). qui fut le précurseur du
drame lyrique avant Gluck et Wagner. Il mon¬
tre ce qu'étaient, au point de vue artistique, la
cour de Mantoue et 1a cité de Venise; il ana>
lyse les ouvrages de théâtre, les madrigaux et
la musique religieuse que Monteverdi a écritî
dans sa longue et belle carrière. C'est le livre
d'un érudit, livre capital pour l'histoire de la
musique, plein d'attrait et de récits passion^
nants comme un roman.

Tout ce qui intéresse la Femme



BORDEAUX
Ils «balillent...»

Quand, tdul dans la ville, sans bruit,
Dort paisiblement dans la nuit,

Après zéro heures,
Allons par les trottoirs mouillés,

Souillés,
Tandis qu'au loin les cloches pleurent,
iVotr travailler le chœur miteux
Des balayeurs toujours un peu

Vaseux.

L'un d'eux, juché sur sa machine.
Qui ressemble à quelque bobine

Avec du poil autour,
Pousse, mélancolique,

Un cheval apocalyptique
v Qui trébuche en faisant le tour
'l Des carrefours.

L'appareil, en qrinçant des roues,
Brinqueballe à travers la boue,

La boue grasse,
Pour la chanqer de place;

m le bruit dérangé les chats,
Ceux qui près des chattes
Prennent leurs ébats.
Et ceux qui se battent
Contre les gros rats.

Et les équipes noctambules
Déambulent

Derrière le lent véhicule
Qui circule
Lentement.

Avec méthode, doucement.
Sans forcer leur tempérament,
Elles entassent sur la voie
Les détritus qu'il leur envoie.

Avec de vieux balais usés.
D'autres caressent les pavés;
D'autres rdclenl avec des pelles,
Et tout ce monde s'interpelle
D'un trottoir à l'autre trottoir;
On échange des mots d'espoir

Ou des noms d'oiselics;
w 'On parle du prix des poulets

■ Et du temps qu'il fait.
Grand dommage pour ceux qui dorment !
Le temps qu'il faut leur semble énorme
Pour que chaque équipe, en entier,
1Avant d'achever le quartier.
S'éloigne vers d'autres besognes,
Avec tous ses bons vieux qui grognent
En se plaignant du froid aux pieds«

Or, à tous ceux dont le sommeil
N'est peint très facile,

Je donne pour rien le conseil
De quitter la ville

Et de prendre dans Caudéran
Un appartement.

Us n'auront pas dans ces parages,
Je vous le dis en vérité,

De balayage
A redouter...

René DÂSTÂRAC.

>li»iimniiiaiiiiia»mimnM

le cours du marché de première main

«Un m* iMaattfrfe -- s ...

En l'honneur
de M. le général de Pouydraguin
« Les Camarades de Combat » ont tenu, avant

le départ de M. le général de Pouydraguin, a
donner à l'ancien commandant du 18e corps,
qui était en mène temps le président d'hon¬
neur de leur Association, un dernier témoi¬
gnage de leur respectueuse sympathie.
A cette occasion un Champagne d'honneur

lui a été offert jeudi soir, dans les salons de
l'hôtel de Bordeaux.
Parmi les personnalités présentes, nous

avons remarqué M. le général Maudelon, com¬
mandant la subdivision; MM. Bouyeron, prési¬
dent de la section régionale des « Camarades
de Combat»; Mothe et Callen, vice-présidents;
Cuvier et BreL secrétaires; le commandant
Tercé, président, et Bernard, secrétaire de la
mutuelle « Naissance ».

En l'absence de M. Prieur, président de la
section bordelaise des Camarades de Combat,
retenu par des obligations professionnelles,
MM. Bouyeron et Mothe furent les interprètes
éloquents des sentiments de regrets unanimes
que cause le départ du général de Pouydraguin.
Par ses qualités de soldat et l'affabilité de son
accueil, il avait su se concilier toutes les sym¬
pathies spécialement dans des groupements
comme » les Camarades de Combat», dont les
membres ont eu l'honneur de servir sous ses
ordres.
Très simple, très cordial, M. le général do

Pouydraguin se déclare vivement touché par
les sentiments qui viennent de lui être expri¬
més Lui aussi ne quitte pas sans regrets ce
18e corps auquel tant de souvenirs, douloureux
ou glorieux, l'attachent, et dans son nouveau
commandement il restera toujours de cœur
avec ses anciens « poilug ».Au cours de cette réunion, tout amicale, M.
Maurice Uhry, le jeune compositeur bordelais,
voulut bien faire entendre quelques-unes de ses
dernières œuvres, qui furent très chaleureuse¬
ment applaudies.

Un incendie se déclare
à bord du « Le-Myre-de-Villiers

Neuf jeunes peintres subissent les effets
de l'asphyxie

Jeudi, un peu avant, minuit, le feu se dé¬
clarait à bord du vapeur « Le Myre-de-Vil-
liars », de la Compagnie des Transports Ma¬
ritimes, actuellement err réparations dans la
cale sèche des Docks. Il avait pris naissan¬
ce dans la soute aux cordages et aux peintu¬
res. Dès l'alarme donnée, le personnel du
navire organisa les premiers secours, en at¬
tendant l'a.rivée des pompiers. Ceux-ci s'é-,
tant rapidement rendus sur les lieux, eurent
raison de l'incendie après plusieurs heures
de travail. Les causes du feu ne sont pas
encore connues ; il serait dû, croit on, à l'im¬
prudence d'un fumeur.
Vendredi matin, à sept neures, neuf jeu¬

nes travailleurs au service de MM. b'urna-
delle, Robinet et Arnaudm, entrepreneurs de
peinture, 7, rue Lucten-Faure, descendaient
dans la cale du « Le Myre-de-Viiliers » pour I
y reprendre leur besogne habituelle. Ils sont

plo '

informations
Arbre et distribution de Noël

Le comité des dames de la Crèche de La Bas¬
tide a décidé que l'arbre de Noël avec la distri¬
bution traditionnelle aurait lieu le samedi
18 décembre courant, à quinze heures, au siège
de la Crèche, 75, rue Montméjean.
Les personnes désireuses d'y participer se¬

raient bien aimables d'envoyer leurs dons en
espèces ou en nature à la secrétaire générale,
Mme Marc Larrue, 31, rue Thiac, chargée
de les centraliser.

Petite Chronique
PERDU, lundi 6 décembre, chaîne en

or avec montre et crayon or. Prière rappor¬
ter concierge préfecture, rue Esprit-des-
Lois. Récompense.
ACTE DE PROBITE. — M. Guinabert, un

brave ouv-ier ayant connu par une annonce
de la « Petite Gironde » ta propriétaire d'une
montre et d'une chaîne en or qu'il avait trou¬
vées, s'est empressé de les remettre. Nos féli¬
citations.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Le prochain budget de l'instruction publique

Vours relevés par le service des marchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marche du 10 décembre :

Triperie. - Pieds : Veau, 2 tr. 25; mouton, 0 fr. 50, le
la pièce.

* Foie r bcenf, ï fr. ; veau, 14 tr. ; mouton, 7 tr. 50, le
tout le kilo.
Volailles et lapins. — Poulets, 13 fr.; lapin® domes¬

tiques, 9 fr 25; canarde, 11 fr. 50, le tout le kilo;
gageons : moyens, 9 fr.: gros, 12 fr. 50. le tout la paire.
Fruits. — Pommes : grises, 2 fr.; reinettes, 1 à 3 fr.;

le tout le kilo. — Oranges, 0 fr. 30 1» pièce. — Citrons,
1 fr. 25 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : Petits, 3 fr.;

Jnoyens, 4 fr.; gros,'-8 fr., le tout la douzaine; navets,
petits, 0 fr. 30; moyens, 1 fr.: gros, 1 fr 50. la dou-
eaine; poireaux petits 1 fr. 50; moyens, 2 fr.; gros,

la douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. le ki-
petit-v 1 fr. 50; moyens, 2 fr.; gros, 3 fr.,
botte; carofctee : maraîchères, 1 fr. à 3 fr.
expéditions : 0 fr. 50 à 2 fr. le kilo; ail,

* fr. 50 le kilo; oignons. 0 !r. 45 le kilo; laitues, 2 fr. 50
ia douzaine.
Poissons. — Anguilles ; Petites, 5 fr.; moyennes, 8 fr.;

grosses, 10 fr.; merlus, 6 fr.; soles : petites, 12 fr.;
paoyennes, 15 fr., grosses, 18 fr., le tout le kilo; gron¬
dins : petits, 1 fr. 25; moyens 2 fr. 50, le tout le kilo;
'ïoyans d'Arcachou, 6 à 8 fr. le cent.
Viandes. — Agneaux : Ire qualité (devant). 13 fr.: der¬

rière, 14 fr.; 2e qualité (devant), 20 fr.; derrière, 11 fr.;
lie qualité (devant), 8 fr. 50; derrière, 9 fr., le tout le
kilo.

Mort de M. le docteur Solles
Notre vieil ami. M. le docteur Edmond

Solles, vient de s'éteindre à Andernos, où il
s'était retiré depuis plusieurs années. Ù avait
quatre-vingt-trois ans.
Cette nouvelle nous attriste profondément.

Nous ne saurions oublier en effet tes liens d'af¬
fectueuse sympathie qui nous unissaient à cet
homme de bien, au dévouement inlassable,
qui fut notre très distingué collaborateur. En
1886, il avait succédé à M. le docteur VergeJy
dans la rédaction du feuilleton médical de
ïa « Gironde ». Nombre de nos lecteurs n'ont
certainement pas oublié le sens pratique, la
science professionnelle qu'il apportait dans la
rédaction de ces articles, signés du pseudo¬
nyme » Docteur Fisch ».
Sous l'Empire même, aux élections munici¬

pales des 13-14 août 1870, qui devaient asseoir
définitivement à Bordeaux le triomphe des
principes républicains, le docteur Solles avait
été élu avec toute ta liste patronée par la
« Gironde ». A l'Assemblée communale, où il
siégea jusqu'en 1878. il fut un des conseillers
les plus utiles et les plus écoutés.
En lui disparaît un des vétérans de notre

démocratie girondine, qu'entouraient l'estime
et le respect de tous; il sera vivement regretté
de ceux qui l'ont connu. Nous nous associons
au deuil de Mme E. Solles, et nous la prions
d'agréer nos bien douloureuses condoléances.

Mort de M. Emile MaureI
En la personne de M. Emile Maurel, dé¬

cédé mercredi, vient de disparaître une des
notabilités les plus hautement estimées de
notre ville, et dont la longue existence fut
tout entière consacrée à la défense des in¬
térêts de Bordeaux. Notre commerce, nos
œuvres philanthropiques, nos institutions
littéraires ou scientifiques n'eurent pas de
plus ardent défenseur que lui.

i Né au Sénégal, à Gorée, le 12 novembre
i 1833 M. Emile Maurel, fils de M. Hilaire
Maurel, de la maison Maurel et H. Prom
de notre ville, dont il était aussi un des
membres, fut, en 1865, nommé juge au Tri¬
bunal de commerce de Bordeaux. Il en fut
le président de 1877 à 1880.
Président de la Société Philomathique en

1875 et 1876; vice-président de la commis-

employés comme « dèpiqueurs de rouille
Les neuf dèpiqueurs étaient précédés (l'un
chef (l'équipe qui tenan une bougie à la
main. Soudain, la lumière s'éteignit. Les
jeunes dèpiqueurs continuèrent néanmoins
à descendre pour atteindre le point du na¬
vire où ils devaient travailler.
Quelques instants s'écoulèrent, puis le

chef d'équipe s'aperçut que plusieurs de ses
compagnons s'affaissaient sur le sol; les
nernt dèpiqueurs perdaient bientôt connais¬
sance sous l'action des gaz et émanations
se dégageant encore, parait-il, du foy'er de
t'incendie.
Le chef d'équipé était lui-même forte¬

ment incommodé; il put appeler à l'aide.
Plusieurs personnes travaillant sur le na¬
vire accoururent. Les jeunes travailleurs
lurent ramenés sur le pont du navire et,
de là, dirigés sur le poste des Ambulances
urbaines de la rue Lucien-Faure. On dut
pratiquer la respiration artificielle pour ra¬
nimer quelques-unes des victimes, dont
voici la liste ;

Martin Durant, âgé de quatorze ans, pas¬
sage Marcel, 12;
Marcel Baldion, treize ans, rue Lafontal-

ne, 10;
Gaston Muret, quinze ans;
Jean Dubet, treize ans, cours Saint-Louis,

12;
Barcos Marlano, quatorze ans, rue Bour-

DOn, 41;
Anselme, quatorze ans, rue Chantecrit,

il:
Ruuio Salues, treize ans, r. CtianSeiorit., 5;
Paul Gaurie, seize ans;
Martial X..., seize ans.
Cas deux dernièrs ont été admis à l'hôpi¬

tal Saint-André; ils sont dans le coma.
Les sept autres victimes out été dirigées

sur l'hospice du cours de l'Argonne.
Une enquête est ouverte par les soins du

commissaire du quatorzième arrondisse¬
ment afin de déterminer à qui incombent
les responsabilités de ce triste événement.

A tous les travailleurs
Travailleurs manuels et intellectuels, vous

qui, après une rude journée de labeur, avez
besoin de reconstituer vos forces et de con¬
server florissante votre santé, prenez l'ha¬
bitude de boire avant chaque repas, soit
au café, soit chez vous, un verre de Suze
pure ou mélangée uniquement à de l'eau
hier fraîche. Très rapidement vous consta¬
terez vous-même les bienfaits de cet apéri¬
tif tonique, exclusivement à base de raci¬
nes de gentiane, scrupuleusement préparé,
et d'un goût exquis.

Suite mortelle d'accident
L'ouvrier Marceau Dufer, oui, le 23 no¬

vembre dernier, avait eu une jambe broyée
par une plaque de tôle, aux Chantiers de
la Gironde, est mort, vendredi matin, à
l'hôpital Saint-André.

Un suicide

! Cbroaigue Théâtr
GRAND-THEATRE

Samedi, à 8 heures, reprise de « Mireille » dans la
transcription officielle du Théâtre National de l'Opéra-
Comiqu'j, eD quatre actes et sept tableaux, dont le
tableau du Rhône, d'un intérêt dramatique si puissant.
Cette œuvre admirable sera interprétée par M. Fernand
Lemaire, Mlle Hélène Krinckeis, soprano léger du Théâ¬
tre RoyaJ d'Anvers; M. H. Raynal, M. F. Lasserre, }Mlle Dhamarys, Mme Cazalis, etc. * La Farandole pro- j
renyale », par tout le corps de ballet.
Dimanche, en matinée, « les Barbares », de Saint-

Saëns, avec Mlle Marcelle Demougeot, de l'Opéra; M.
F. Lemaire Mlle Rose Montazel, M. Félix Lasserre, M.
Barreau, M Négrié, etc. Le gpectactle sera terminé par
le ballet de « Javotte », avec la danseuse-étoile Mady
Pierozzi.
Dimanche, en soirée, c la Vie de Bohème » et « les

Noces de Jeannette ».

Très prochainement, reprise de « Maroul, savetier du j
Caire ».

A.POLLO-MUS1C-IIALL
Vendredi, soirée de gala, douze débuts. Avec Pélis-

sier, débuts de Harry Wect Duo, les plus forts cyclistes
du moment; les Oriano. Emma Liébel, Lydia et Amélis,
de Roze et aon citron, l'excentrique Andrée Daubussou,
les Lat-Rille, Binette and Théo. The Alhambra Five et.

{ l'Apodlo-Cinéma, donnant les actualités de la semaine.
Samedi, matinée, avec le même programme qu'en soi¬

rée. Location et vente de carnets d'abonnement, bu¬
reau Apollo. j

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi, aamedi dimanche en matinée et soirée,

quatre grands galas. « ia Mascotte », aree Mme Tariol-
Bangé, dans Je rôle de Bettina; Frantz Carnso, André
Chambon Mlle I.ya Ceddès, îlené Gamy, Mario et tonte
la compagnie d'opérette. En attraction : ïlarry West
Duo, les pins forte cyclistes du moment.
Location et rente do carnet» d'abonnement, s'adresser

an hall de l'ApoIlo.
Mercredi, s FUnp », te grand sooeâs d« ia saison der¬

nière.

SCALA-THKATRE
Gros sncoés vendredi soir poor les setnes nouvelles

de la revue : s Tn riens, dis ? ». Samedi en sbirëe, et
dimanche en matinée et soirée, pas d'augmentation de
prix. On loue sans frais Soute la journée.

AEIIAMBRA-THEATRE
Vu le succès remporté par les attractiona-vedettee qui

défilent sur la scène de l'Alhambra, telles que : Dulao.
ohanteuj à roix les DaUy's et Rockwell, l'extraordinaire
athlète, il est prudent d'oreo et déjà de retenir ses
placer pour venir applaudir ces numéros sensationnels
qui, irrévocablement, finiront dimanche.

ALCAZAR
Comme il est d'usage maintenant au théâtre de La

Bastide, on refusera du morille aux trois représentations
do c Germinal », l'œuvre maîtresee de Zola, magistrale¬
ment interprétée par la troupe du théâtre, samedi 10
et dimanche 11 décembre 1920. Location ouverte, sans
augmentation de prix.
4e CONCERT CLASSIQUE DE L'OLYMPIA
Samedi 18 décembre, à 16 heures précises, festival

Beethoven sous la direction de M. Trespailié-Barrau,
avec le concours df Mlle Emilie Grossard et de MM.
Arthur,e t Charles et Eugène Feillou. Au urogramme :

1. Coriolan, ouverture; 2. a) Loin de ma tombe obs¬
cure; bl Apaisement; c) Dieu soit iouô, par Mlle Emi¬
lie Grossard; 3. Sérénade, pour flûte, violon et alto,
par MM. Ch. Feillou, Arthur et Eugène Feillou; 4. Sym¬
phonie pastorale.
Prix ordinaires des placée.

l'an dernier, par M. le député Herriot, nous
en retenons surtout la note préliminaire si¬
tuant l'Université à son véritable rang —
c'est-à-dire toujours au dernier — dans Fé-
chelle des crédits affectés aux services publics.

« Dans le budget de 1914, les crédits ouverts
au titre du ministère de l'instruction publique
s'élevaient à 347 millions 800,000 francs, re¬
présentant exactement 6,70 pour 100 de l'en¬
semble des crédits votés pour tous les services
de l'Etat.

» Dans le budget de 1920, les crédits ouverts
au même titre s'élèvent à 994 millions 335,000
francs, représentant seulement 4.57 pour fut)
de l'ensemble des crédits votés pour tous les
services de l'Etat.

» On ne sera pas surpris que, malgré l'é¬
norme accroissement des crédits, la propor¬
tion ait subi un abaissement aussi considéra¬
ble

» Les seules charges de la dette publique ab¬
sorbant la moitié, au lieu du quart, de l'en¬
semble des ressources budgétaires, réduisent
de ce fait la proportion des crédits réservés
à chacun des services publics.

» Il n'en demeure pas moins que dans la
masse des impôts payés par les contribuables,
la part réservée à l'enseignement national a
sensibrement diminué depuis 1914, et que cette
situation ne peut se prolonger sans dommage
pour le pays, puisque tout son avenir dépend
de ce que vaudront les jeunes générations qui
se forment dans nos écoles. »

Le vigilant rapporteur a cru devoir tout d'a¬
bord dire toute la vérité, aussi triste soit-elle.
Nous devons le louer d'avoir accompli ce péni¬
ble devoir.
Mai. son cri d'alarme venant â l'appui de la

récente déclaration des plus sensationnelles
faite à la Chambre par un ancien ministre de
l'instruction publique, M. Léon Bérard, mon¬
tre assez à tous les amis de l'Université le sé¬
rieux effort qu'ils doivent tenter, dans les pro¬
chaines discussions budgétaires au Parlement,
pour conjurer la crise universitaire tout à fait
angoissante.
A quoi bon, en effet, célébrer les écoles de

la République, si c'est pour les fermer et glo¬
rifier Jules Ferry, si c'est pour détruire son
œuvre.

Aussi, croyons-nous encore que tous les ré¬
publicains du Parlement, dans un sentiment
d'union nationale, apporteront au projet mi¬
nistériel de péréquation, bien insuffisant et peu
équitable, des amendements entièrement favo¬
rables aux légitimes revendications des pro¬
fesseurs et des instituteurs, les pins sacri¬
fiés de tous les fonctionnaires.

L. AMBAUD

Pourquoi s'ennuyer ?
Pour amener la distraction â ARÛACHON,

le REGINA Palace-Hôtel, ayant déjà ins¬
tallé dans ses salons une après-midi de
danses, une soirée de cinéma, etc., désire¬
rait créer une après-midi par semaine de
belle musique de chambre avec chants.
Amateurs et professionnels sont invités à

écrire â la direction du REGINA Palace-
Hôtel, à Arcachon.

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Léon
Racles, MB» Made¬

leine Bâcles, M. et M'»» Solanet et leurs en¬
fants, M. et Devoire et leur flls, les fa¬
milles Guayraud, Lahutte. Abram, Michel et
Jaubert prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
Ques de

M. Léon BACLES,
leur époux, père, cousin et adié. qui auront
lieu le samedi 11 décembre, en l'église Notre-
Dame-du-Cypressat.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Christlan-Solar. 18 bis, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
I'i ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE ÎU? .TU"»
Ff Prient leurs amis e» connaissances de
sèques de honneur d'assister aux ot>-

veuve BASSILLOU-MOREL,
née PRADEL,

leur mère, belle-mère « alliée, qui auront
Bruno same courant, en l'église Saint-
On se réunira à la maison mortuaire. 205

rue d'Ornano, à neuf heures un quart d'où'
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, u, rue de Belfort

CONVOI. FUNÈBRE les familles ^Dagui-
nos, Videau, Bireau et Verdois prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M"» Marthe BIREAU, née DAGUINOS,
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou¬
sine, qui auront lieu le samedi 11 décembre,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes-funèbres générales, lil. c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE et Philippe Berna-
det, Seguette, Dubarry, Gourrion, Rey ont la
douleur de faire part du décès de

M™ veuve Cora BERNAOET,
née GOURRiON,

leur mère, belle-mère. belle-sœur, cousine.
Les obsèques auront lieu le samedi 11 eots-

rant, à Castelnau-de-Médoc.

Petite ©orrespondaiiee
— A. M. 28.36. — 1. Oui, petit logement. «*C

2. Vous n'avez pas besoin de faire oppositions
— 3. Non.

— B. B. — Le prix de 60 francs par mois n'es»
pas exagéré.

— M. 60 — Oui, si vous travaillez pour votr?
propre compte.

— Ithier Tarbes. — Il faut dabord qu'il s$
fasse réhabiliter.
— A. B. 1903. — Vous auriez dû faire signifU

cation trois mois avant l'expiration du bail
Demandez des délais è la commission arbitra¬
le, qui vous les accordera.

— S. D. 361. — l. Oui. il doit payer ses jour»
nées d'hôpital. — 2. Variable suivant le tau»
d'invalidité : 5t> %, 2,000 francs par an; 100 %*
4,000 francs.

— G. Demareq., Bègles. — 1. Il faut vou»
engager pour trois ans. — 2. Toulouse. Limo¬
ges, etc.

— Veuve A. 74-202. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3,
Vous avez droit à la prorogation comme le
principal lo-eataire. Voyez b la justice de paix.

— Zigomar Ter. — 25 bougies 14 watt (16 watt,)-
32 bougies (34 watt) ; 50 bougies (32 watt) ; 104
bougies (60 watt). — 25 bougies monowatt (25
watt); 32 bougies (32 watt); 50 bougies (55
watt) ; 100 bougies (100 watt).

MAITRE-JACQUES.

DIVORCES (En tous Paya) Cab* DE VERTURT
Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, D1*
24. rue hohan (Tel. 50. p.91 ^ •'"' •.tux-

AVIS. D'INHUMATION
M. Georges VIALLA,

aoas-lieutenant au 123» régiment d'infamerle,chevalier de ia Légion d'honneur,
décoré de la croix de guerre, /tombé au champ d'honnr, à Hurtebise (Aisne),

le 7 mai 1917,
exhume à Beaurieux (Aisne),

a été transporté à Bordeaux, où la réinhuma¬
tion a eu lieu le 6 décembre, dans l'intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve P.-G. Audlbert, M. et Mm» Gecr-

CAudibert, Mm» veuve Delcroix et ses en-ts, les familles Daste et Vailhé de Rou-
Jan remercient bien sincèrement toutes tes
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. P.-G. AUDIBEKT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe,
qui sera dite le lundi 13 décembre, dans l'G-
glise Saint-Martin de Pessac, à neuf heuree,
sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

~**~nrnriTiimiriimririïHÉiifigTiiiiiii^MMMliMM__
— Quel joli Bébé 1 Comme il se porte bien ! [
— Ne vous étonnez pas ; je lui évite Rhumes I

et Bronchites en lui faisant boire de la !

iïûOLYSIii ou Docteur DOYEN!
Se trouve dans toutes les Pharmacies

AMEUBLEMENTS
TENTURES
LITERIE

C.-F. PLÂZÂftET, iwjjjjngttR

. M. Edmond Feuge, âge de quarante-huit
sion administrative des hospices et aiïmi»—ans, préparateur en phamiacie_ (maison
nistrateur de l'hospice général de Pelle-
grin; membre, de 1890 à 1908. de la Cham¬
bre de commerce; administrateur de la
Compagnie des Cheanins de fer d'Orléans,
M. Emile Maurel, dans les multiples et dé¬
licates fonctions qu'il a assumées, n'a cessé
d'affirmer, avec, une compétence éclairée,
un inlassable dévouement. Il était officier
de la Légion d'honneur.

| Homme de bien dans la plus noble accep¬
tion du terme, lettré, esprit fin et distin¬
gué. M. Emile Maurel continuait la tradi¬
tion de ces grands négociants bordelais qui
honorent notre cité. Il sera profondément
regretté.
Nous prions son flls, M. Lucien Maurel;

Mme André Maurel et leur famille, et la
famille de M. Daniel Maurel d'agréer nos
condoléances vivement attristées.

Retrait de coupures monétaires
Les coupures des Chambres de commerce ci-

hprès devront être présentées au rembourse¬
ment-à la Banque de France avant le 31 dé¬
cambre 1920, passé cette date, le rembourse¬
ment ne pourra plus être effectué et les déten¬
teurs de ces coupures auront perdu tous leurs
droits :

Blois ; coupures bleues de 1 fr. et 50 centimes
ijémission du 16 août 1915).

Cahors : séries A, B, C, D, E, F, G, émissions
du le, janvier 1915 (bleu violet, sans le Pont-
valentré).
Narbonne : séries A, B, C, D, E, émissions de

1915.
Nîmes : coupures des émissions bleues.
Orléans ; coupures des trois émissions de

1915, 1916 et 1917.
La Rochelle ; coupures de 1 fr. (teinte mar¬

ron), et de 50 centimes (teinte verte), émission
de 1915.

*

Au Conseil de préfecture de la Gironde
Le « Journal officiel » publie un décret dé¬

signant M Gellie, conseiller de préfecture de
la Gironde poui remplir, pendant l'année
1921, les fonctions de vice-président de ce tri¬
bunal administratif.
En adressant à M. Gellie, qu'entourent de

Si vives sympathies, nos bien sincères et cor¬
diales félicitations, nous tenons à rappeler les
litres qui le recommandaient tout, particuliè-
fement pour ces fonctions.
Successivsment vice-président du conseil de

préfecture de la Drôme, sous-préfet de Nyons-
en-Provence, secrétaire général de la Drôme,
M. Gellie — qu- esl né dans le Blayais et est
apparente par ses origines et son mariage aux
plus honorables familles de notre départe¬
ment — avait demandé pour convenances per¬
sonnelles et par affection pour son pays natal
à revenir parmi nous. C'est ainsi qu'en jan-

^ vier 1916, il était nommé sous-préfet de Blaye,
\ et. en octobre 1918, conseiller de préfecture

jde la Gironde.
Après avoir fait ses étude.s de droit à Bor¬

deaux, M. Gellie dans les diverses fonctions
qu'il a remplies, a acquis la pratique des
questions administratives. Il sera un vice-pré¬
sident du Conseil de préfecture aussi compé¬
tent que distingué.

Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations de cheva

lier de la Légion d'honneur, nous relevons
avec plaisir celle de notre concitoyen M. Al¬
bert David-Chaussé, médecin aide-major de
Ire classe.
Parti comme simple soldat au 144e, M. Al¬

bert David-Chaussé, qui est le flls du sym¬
pathique chef de division de la mairie, a étél'objet de brillantes citations, dont une au
corps d'armée. Blessé en 1914, à Pontevert,
le nouveau chevalier a fait ensuite toute la
campagne comme médecin aux 144e, 34e et
247e, avec un dévouement et un courage à
juste titre récompensés. Nous lui adressons
nos bien sincères félicitations.

Retraite en musique
Une retraite en musique aura lieu le samedi et 16ve son. Terre 4 la Prossérlté toujours croissante de

. . -1.. . i "lo eornoranon

Roudel), demeurant en garni rue Tastet, i
a mis fin à ses jours chez lui, jeudi, en se
tirant un coup de revolver à la tempe
droite.
Sur une table, M. Feuge avait laissé une

lettre contenant, ses dernières volontés et
faisant oonnaître son intention de se tuer,
car il était las de souffrir d'une maladie in¬
curable.

m

ON DEMANDE REPRESENTANT VOLETS
ROULANTS-RIDEAUX ONDULÉS, Persien¬
nes, moulures électriques et bâtiments Et»
PEYRICKOU et MALAN, r. J.-Terrier, Pau.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES DU DECIME. - Assemblée générale di¬

manche 12 décembre, à 9 heures, à l'Athénée. Urgent.
MAÇONNERIE - PIERRE. — Réunion générale du

Syndicat le dimanche matin 12 décembre, à 8 h. 30.
OUVRIERS CUISINIERS DE BORDEAUX. - La

fête annueLe est fixée au samedi 11 décembre, à dix
heuret du soir salle des Loges Maçonniques, 8, rue
Ségalier. Les carte, d'adhésion sont en distribution
tous les jours, au siège du Syndicat, jusqu'au vendredi
10 décembre inclus.

PATRONS SELLIERS-BOURRELIERS. — Le banquet
annuel de la Saint-Eloi réunissait, dimanche, à la Mé-
doquine, le Syndicat dos patrons selliers-bourreliers.
Autour de la table, des mieux servies par le vatèl

Daney, avait pris place M. Léglise, président, entouré
de son bureau et d'une vingtaine de membres. Mme
Vigouroux, vice-précidente d'honneur, avait eu l'aimable
attention de fleurir d'un splendide œillet, la bouton¬
nière de tous les convives. Au moment des toasts, le
président des fêtes, exprima en quedques paroles ses
remercîments aux camarades ayant répondu à son invi¬
tation, se félicita des bons résultats obtenus jusqu'ici
par le Syndicat, grâce à la discipline de ses membres,

che 12 décembre, à 16 heures, au Jardin-Public-
Programme : 1. Marche Scandinave (Petit) ; 2. BaHet

de Coppelia (L Delibes); 3. Cavalleria Rusticana (Mai-
cagni); 4. Salamboo, fantaisie (Rayer) ; 6. Stella, ?53se
espagnole (Théret).

LA BORDELAISE ET L'HARMONIE
DE BORDEAUX REUNIES

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, cette Société
musicale célébrera sa fête de Sainte-Cécile le dimanche
12 courant, dans l'église Sainte-Eulalie, à la messe de
11 h- l5'

. ' * _

Voici le programme des morceaux qui seront exécutes
pendant l'office, sous la. direction de M. Walter Poupot :
Ouverture de Ruy - Blas (Mendelssohn) ; Adagio de la

5e Symphohnie en < ut » mineur (C. Saint-Saëns) ; Le
dernier sommeil de la Vierge (J. Massenet) ; Marche
solennelle (G. Pierné).
EMPLOYES DE BANQUE- ET DE BOURSE

SALLE FRANKLIN
Samedi 11 décembre, à 20 h. 30, le Syndicat donnera

sa deuxième fête. Concert avec le concours de Mmes
Amalric, Andrée Chabry, Mlle C..., MM.

^ Halivèges,
Le Gros, Audinet. Orchestre sous la direction de M.
Belso. Dépôt de carte® : Salle Franklin et dans les
banques.

SALLE DE GUYENNE
Le 12 décembre 1920, salle de Guyenne, B, rue Combes,

matinée - concert, organisée par le Syndicat profession¬
nel des employés de la Gironde.
Au programme : « le Cyclope », « le Luthier de Cré¬

mone » et un brillant intermèdé»

POUR LES SEPT VILLAGES _

DU CHEMIN-DES DAMES
Dimanche 12 décembre, à 11 h. 15, à l'église Saint-

Pierre, messe avec le concours de Mlle Jacqueline Ra-
mat et de M. Louis Rosoor, au profit des «régions dé¬
vastées des sept villages du Chemin-des-Dames ».

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
« Gosse -de Riche ». — Samedi, en soirée, Suzanne

Grandais dans « Gosse de Riche », comédie dramatique;
«Chariot et le parapluie», fou rire; «la Cité perdue»,
6e épisode (La jalousie d'une femme) ; « Sports athléti¬
ques », revue sportive; « Dernières actualités mondia-
les », etc. Location ; Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi ; Mea Cnlpa, Grand Jeu. Attraction musicale.

Usine électrique : 169, rue d'Ornano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 9 décembre

Mme Soulan, 44 ans. rue Sàint-Sernln, M.
Antoine Gimet, 51 ans, rue Neuve, 43.
Vve Rodrigues, 61 ans, r. Eglise-St-Seurin, 58.
Albert Bordiê, 70 ans, rue Jean-Burguet 8.
Jean Nicod, 88 ans, rue de Colmar, 7.

U décembre 1920, à vingt heures trente.
Cette retraite, composée de la njusique, clai¬

rons du 7e R. I. C., suivra l'itinéraire ci-après :
Départ vingt heures trente : place du Pont, à

La Bastide (côté nord), avenue Thiers, boule-
■ vard Jules-Simon, rue d; la Benauge, rue Cal-
vimont, place du Pont (côté sud).

Les syncopes mortelles
Le nommé Jean Villemur, âgé de quarante

ans, garçon d'écurie, demeurant rue du
Jardin-Public, 202, à la remise de la maison
Foueher, 16, quai des Chartrons, était pris
d'une syncope jeudi soir, vers sept heures,
non loin de son domicile. Relevé, il fut trans¬
porté dans une pharmacie place Fégère.
Malgré les soins qui lui furent donnés, il
succomba peu après.
Jean Villemur n'ayant pas de famille à

Bordeaux, son corps a été déposé à la Mor¬
gue.

Tamponné par un train
Vendredi matin, M. Pierre Dumercq, lai¬

tier, traversait, avec sa voiture, la ligne
du chemin de fer de ceinture près de la gare
de Caudéran. Le véhicule fut ^tamponné pa r
un train arrivant au même moment. Le
cheval a été tué et la voiture complète¬
ment démolie. Son conducteur, blessé, a
été transporté chez lui.

1% corporation.
Des chansons et monologues ont clôturé cette char¬

mante fête, toute empreinte de sentiments corporatifs
les plu? élevés, et l'on s'est séparé à regret, s© donnant
rendez-vous à l'année prochaine.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MILITAI¬

RES LIBERES ET ANCIENS COMBATTANTS. —
Paiement mensuel des cotisations dimanche 12 décem¬
bre, au siège social de la Société, 2, rue Magendie, de
14 à 16 heures Les blessés, mutilés et autres anciens
combattants qui désireraient tous renseignements sur le j
but de la Société peuveht s'adresser au siège, le jour du l
versement ou, les autres jours, chez M.. Boutinaud,
président. 19, rue Turenne.
LA GLANEUSE FRANÇAISE. — Réunions mensuel¬

les à l'Athénée : le dimanche matin 12 décembre, salle
1, de 8 h. 30 à 9 h 30, pour le paiement des cotisa- |
tions; le lundi soir 13 décembre, salle 2, de 20 h. 30 à
22 heures pour le conseil d'administration.
SOCIETES ARTISTIQUES
MUSICA. — Réunion générale lundi 13 décembre» à

20 h. 30, an bar Viard.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence d'histoire

de Bordeaux et du Sud-Ouest. Professeur, M. Cour-
teault. - Lèçon du samedi 11 décembre, à 5 h, 30 :
« Les régiments du 181e corps d'armée dans la grande
guerre; la mobilisation; le départ. »

PR55TA! I -"cîARC BSt ls 1™ ds |J Bouraogr.a prôsantéa
e" m tdlicialB9 lj|iueur ^ ta- ' Suct®s !

DépôtBordeauiiS** Henri M.R1CH0H, 17,rusSt-Laurant.Té/. 49.69

SFECiaCLES du 9 décembre
GRAND-THEATRE. — S- h. : Hérodiade.
APOLLO. — 8 h. 30 : MusicrIIalI.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Mascotte.
TRIANON. — 3 h 30 ; Le Secret de Polichi¬
nelle.

SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
SKATING. — 3 h., Patinuge; 8 h. 30, Bal, Patin,

ChocolatT)eyinck

Mandarin
M m A BASE OE MANDARINES

CONVOI FUNÈBRE Maurel, M"»» An¬
dré Maurel, M. Huger Maurel, M. Jacques
Maurel, M. et Mme Roger Bourguignon et leurs
enfants, le lieutenant et Mm» La Prairie et
leur fllïe, M. et Mme Henri Vergez, M11» Jacque¬
line Maurel, le capitaine et Mme Yvon Le Cor¬
née, M. et Mm» H. de Boisgrollier, MU® Marthe
Maurel, le capitaine et Mme j. Defiorme et leurs
enfants, M et Mm- E. de la Débutrie et leur
fils, M. et Mm» Jean Maurel, M. Joseph Mau¬
rel, Mm» r. Merman, ses eniants et petits-en¬
fants; M. et Mme Frédéric Blanchy et leurs
enfants, M. G. Lawton, M. Gaston Maurel, M.
James Maurel, M. et Mme Léon Prom, leurs
enfants et petits-enfants; M.'et Mme Leconte-
Prom, M. et Mme paul Maurel, leurs enfants
et petits-enfants; M. et Mme Pierre Larcher,
leurs enfants et petits-enfants; Mme Louis
Maured, ses enfants et petits-enfants; M. et
Mme Louis Maurel et leurs enfants, baron et
baronne B. de Crazanne, MUo Yvonne Mau¬
rel. Mme pierre Maure1, ses enfants et petits-
enfants; Mlle Berthe Brun, les familles Prom,
Gustave Piganeau, de Marlgnan, de Chastai-
gnier, de Béchade ont l'honneur de vous faire
part de la perte douloureuse qu'ils viennent
(l'éRrouver en la personne de

M. Emile MAUREL,
Officier de la Légion d'honneur,

pieusement décédé le 9 décembre 1920,
à l'âge de 87 ans,

ïeur père, beau-père, grand-père, arrière
grand-père, frère, beau-frère, onole, grand-
oncle et cousin, et vous prient d'assister à
ses obsèques qui auront lieu en l'église Notre-
Dame, le samedi 11 décembre, à dix heur<X.
On sa réunira à la maison mortuaire, 7,

rue d'Orléans à neuf heures un quart.
Les corbeiifes seront disposées pour rece¬

voir les cartes de visite.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres iénérales, IH, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE

Mandarinej.Orangej fraîches.
Plantes améres saJutairnj.

Préféré
aux

Amers

Bitters

M. H. Darse et sa
fille, les familles

Léaud, Robert. Darse. Reyterou et Lafon
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

* veuve DARSE,
leur mère, grand'mère, sœur, tante et cousi¬
ne, qui auront lieu le samedi 11 décembre, à
l'hôpital Saint-André.
On se réunira rue Jean-Burguet à deux

heures, d'où ]e convoi funèbre partira à deux
heures et demie.
Pompes funèbres municipales, if, mie de Belfort

M. R.
veuve

Barbe, Mm»
Flleurissonconvoi funèbr:

M. et Mm» portet et leurs enfants, M. et Mm»
Paul Barbe, Mi'»» M. et L. Barbe, les familles
Barbe, Dutriac, Céstrières, Signac, Pourve-
relle et Mevssan prient leurs amis et con¬
naissances ae leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm® Raoul BARBE,
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante et
cousine, qui auroni lieu le samedi ft cou¬
rant, en 'l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, ruePaulin. 86, à neuf heures trois quarts, d'où

la convoi partira à dix heures un quart.
«• Pompes funèbres q' érales.tei.r Msace-Ld%raine

BOURSE DE PARIS du g Décembre
FONDS D'ETAT

6©/0 . »»•••••••••••'
£» O/©. ,•••»••*••»**««
— 1920. .. • » • • • » • • • • •

a ©/$> 1917. » »•••••••••!
— 1918 libéré
— 1918 non libéré. ......
r */? o/o amortissahle
8 ©.'© . • • • .

— amortissable
OBL 4 % CH. FER ETAT. . . .

CREDIT NATIONAL 5 %. , .

— 1920. .

MA OC 4 % 1914.
ARGENTINE 4 % 1896
— 5 % OR 19h/ . # .......
— 5 % or 1909 .
~~ 4 /» % or 19H ........
BRESIL 4 % 1889
— 4 % 1911 ...«««*•
CHINE K% OR 1895, .......

— 5 % or 1913 ( r éorg.) ....
EGYPTE unifiée
— privilégiée -

ESPAGNE 4 % EXTÉRIEURE (960 p.]
HELLENIQUE 5 96 1881
ITALIE 3 % %
JAPON 4 % 1905
— 5 % 1907
■— 4 % 1910 . . .

— bons 5 % 1913 • . .
MAROC 5 % 1904 . . . •
— 5 % 1910. . . »

ROUMANIE 4% 1890 (20 FR. DE R.)
— 4 % 1896 (20 fs.de r.)
RUSSIE 4 % 1880
— 4 % 1889
— 4 % consolidé 1'» et 2* sér..
— 3 % 1891 or ET 1894
— 5 % 190g

4 V« % 1909.
— 4 vc % 1914 (ch per réùn.).
SERBIE 4 % 1895 (20 FR. derente)

• 5 % 1902
SUISSE 3 % 1890 ( 30 FR. DE RENTE).

OTTOMANE unifiée 4 %.DETTE
HAÏTI 6 % 1906. .

— 5 % 1910.

20

69 25

90 75
57 40
66 —

315 —

480 —

_37 —

157 50
645 —

138 50
119 25
182 lo
440 —

48 75
186 75

150 50
1428 —
450 —

657 —

77 50
73 55
1S 50

P27 50
20 75

42 75
36u —
108 65

&-
386 —

INSTITUTIONS DE CREDIT
(actions)

banque de france .

banque de paris * ,

compagnie algerienne. ... !
comptoir descompte.. ....
credit foncier
credit lyonnais
credit mobilier . . •
societe generale
banque de l'Union parisienne

6anque nationale du mexiqueanque ottomane

CHEMINS DE FER
(actions)

• • •

— (actions de j ou issançe) . . .
BARIS-LYON-MEDITERRANEE . . .
— (actions de jouissance) . . .

(actions de jouissance). . .

(actions de jouissance) ...
orleans • •

(actions de jouissance) ...
ouest • •
— (actions de jouissance) . • •
andalous
*tchison topeka
nord de l'espagne
PORTUGAIS • • "
5arag03se

VALEURS DIVERSES
(actions!

SZOTE (SOCIÉTÉ NOBVÉOIENNK). .omp'»gén. transatl. iact.oko.)
— (actions priorite)
messageries marit. (aot. oad.).
— (actions priorite). . » . . .

METROPOLITAIN
omnibus de paris • •

suez (canal maritime). . .
6uez (actions de jpui88a#4cb|. •
SOCIETE CIVILE SUEZ ...... .

5220 —

1300 —

1300 —

998 —

675 —

1542 —

1000 —

1 =

85 20
97 75
68 60
69 25

90 75
58 20

315 —

479 50
493 —

403 —

138 60

970 — '

91 -
266 -
159 60
660 —

m
179 50
420 —

48 -
190 50
136 75
152 50

1450 —
454 —
670 —

71 75
18 50
19 50
21 —

27 50

21 50
42 50

66 50
432 —

1440 —

1250 —

996 —

675 —

1512 —

490 —

752 —

972 —

460 —

664 —

730 —

420 —

Z-
525 —

620 —
310 —

1420 —

661 —

270 —
338 —

625 —

5890 —

VALEURS DIVERSES
(actions)
(Suite)

SUEZ (parts fondateurs). . . .

PANAMA (Obl. et Bons a lots)..
PROCEDES THOMSON-HOUSTON.
TRAMWAYS DE BORDEAUX

. . .

ACIERIES DE LA MARINE
ateliers et chant maR dus-,o.
chantiers et at de la gironde
chargeurs-reunis. c* franç".

— (parts). . . . . , ......a
COMPAGNIE DU BOLEO
creusot
TREFILERIES DU HAVRE
MINES DE CARMAUX
MINES DE MOKTA-EL-HADID . . .

NICKEL » . •

PENARROYA (Soc. min. et mét.)..
PHOSPHATES DE GAFSA, actions»
SA Y ordinaire •'
PARISIENNE (DlSTR. ELECTRIC). .

rio-tinto (ogdinaire)
SOSNOWICE
naphte russe

obligations françaises
VILLES

PARIS 1S65 4 J6
— 1871 3%. . ...........
— 1875 4 % .............
— 1876 l%
=•- • 1892 2 vj %, remb. a 400 fr.. . .

— 1894-96 qu., r a 100 fr
— 1898 2 %, remb. a 500 fr. , . , .

— 1899 2 % %, METROPOLITAIN. .

— 1904 2 7j %, METROPOLITAIN. .
— 1905 2 3/4 %, remb a 400 f r . . .

— 1910 2 3/4 %, remb. a 430 f r. . .

— 1910 3 %, remb. a 400 f r
— 1912 3 % remb. a 300fr
~ 19i7
— 1919

CRÉDIT FONCIER

COMMUNALES 1879, 260 96.
— 1880 s %. .

— 1891 3 %. (...... e
— 1892 2 60 %
— 1899 2 60 96» .......
— 1906 396» .»••••••
— 1912 3 % t. p.. .... .
— 1917
— 1920 (LIBÉRÉE) . . . . .
— 1920 (non liberee). . .

FONCIERES 1879 8 96 ... .
— 1883 3 96
— 1885 3 80
— 1895 3 80 %
— 1903 8 96

Cours Cours
précède»' du jour

2485 — 2442 —

177 — 173 -
890 — 845 -
163 — 160 —

1222 — 1203 —
«1 -
605 - m —

935 — 910 —

1878 — 1600 —

742 - 730 —

2875 - 2825 —
195 - 193 —
soo — 775 ~
2726 — 2620 —
975 — 960 —
1105 — 1080 —

S85 — 840 —■
1020 - 960 —
284 — 275 —
1435 — 1400 -
1001 —

360 — 345 ^

348 —

418 50
423 —

218 —

207 25
260 —
231 -
254 50
332 50
220 —

224 —

204 —

497 —

412 —

356 Z
423 —

418 —

216 —

266 L
231 —

255 -
332 —

218 —

226 75
203 50
498 —

413 -

<- 1909 3 %. , .
— 1913 3 '/, 5 '•
— 1913 i%r. r
— 1917 ,..•••»•

CHEMINS DE FER
ch. DE FER econ. (Soc. oén. de.!
est
- 3 96
— nouvelle. 3 96. .»»»'•• ■

medoc 3
midi 3 96
.:^;;2uvtLL"NORD
- 8%
— nouvelles 3
orleans
— 3 96 ■ •••••••»•» ... .

ouËsrjlh
— nouvelles 3 96
PARIS-LYON-MEDITERR. 4 96 . . .
- eusion
- NOUVELLES 3 96

DIVERSES
compagnie transatlant î <v
messageries maritimes , y, %suczi.96
—• 3 96 ii" sériel
— 3 96 2' serie).
- 3 96 «•série).;

403 — 402 60
420 — 418 —
242 — 244 —

272 — 273 —

258 — 257 —

300 — 303 —
160 — 160 —

272 — 272 —

485 25 478 —

414 — 454 —

280 ~~
434 —
non

270 — 275 —

282 — 287 —

300 — 298 —

164 — à-
358 —■ 354 —

272 — 272 —

obligations etrangeres pr^cédu
CHEMINS DE FER

ANDALOUS 3 % (1" série) fixe .

- 3 % (2* série) fixe ...

ASTURIES (!'• hypothèque) 8 %
— (2* hypothèque) 3 %

À3° hypothèque) 3 sC -cordoue a seville 3 96
caceres (variable).
nord-espagne (1'. hypothÈQ.) .

— (2* hypothèque! 3%
— (3® hypothèque) 3 %. . . . . .

— 4® hypothèque) 3 %. . . . . ,
— (5* hypothèque) 3 %
— pampelune 3 %
— Barcelone priorité 3%. . .

portugais 3 % de 1" rang. , . ,

— nouvelles 3% de 2® rang. . .

lombardes anciennes 3% . . .

— nouvEi les 3%. . . . »

saragosse (1" hypothèque) 896
— (2® hypothèque) 3 %.
— (3® hypothèque) 3 %
central pacific 4 %
new-york, new-haven i%. . .

chicago 4 96. . . . . . .

DIVERSES
CREDIT FONCIER EGYPTIEN *96. .

zl&%: ::::
ACTIONS

bruay (mines de)
malacca ord
financière oes caoutchoucs. .

bakou
colombia (petroles de) ... .

de beers (ordinaires) , . . . . .
— (prefirnidl
j agersfontein
tharsis (cuivre) . ........

capecopper
chino copper
spassky copper
utah copper
vieille-montagne (zinc)
platine (Compagnie indust.du)
shansi.
balia
tekkah (action)
- (part)
mexican eagle
royal dutch
shell transport

chartered
east rand
ferreira
goldfields

m ] lena goldfieldsw /(viodderfontein B
? i rand mines
Z \ robinson gold

œ . r

Q)c

270 —

297 —

570 —

528 —

527 -
470 —

205 —

581 —

543 —

549 —

545 -
546 —
568 —

583 -
150 —

43 —

83 -
82 —

500 -
484 —

477 —

882 -
679 —

805 —

442 —

491 —

562 —

2010 —

127 —

158 50
3780 —

2600 —

752 —

594 —

170 50
147
si 75

399 —

35 25
847 —

1095 -
545 —

53 -
282 —

595 —

910 —

fâ3 —

B38 50
20 25
24 25
59 50

353 -

20 50

Cours
du jour

572 —

533 —

529 —

195 —

583 —

566 —

551 -
553 —
568 —

578 —

155 —

510 ■

481 •

800 —

2020 —

$ =
3775 —

745 -
®6 —
169 50
148 -
50 25
298 —
35 50

847 —

1080 —

530 —

2^

32300 —
322 50
38 —

19 50
24 75
53 ~
32 25
349 -
144 50
20 —

COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS

Change sur londres. 4 . .
— MADRID. J . .

— AMSTERDAM..
— rome . . .

— NEW-YORK . .

— GENEVE
— COPENHAGUE..
— STOCKHOLM, .

— CHRISTIANIA. .

— BRUXELLES. .

— ALLEMAGNE. .

— PRAGUE . . . .

— ROUMANIE. . .

— VIENNE. ■ , . .

— finlande . . .

— canada . - . .

— argentine . .

— BRlSIL

BOURSES ETRANGERES

c"^su"KEloné:
— LISBONNE . .

— B.-AYRES(OR).
— RIO-JANEIRO.
— VAlfcPARAISO. ,

Pair Demie*
cours

25 15
0 92
2 03
1 —

5 15
l —

1 39
l 39
i 39
1 —

iï
5 18

02
15
13

. 591/2
16 771/2
2 601/4
2 43
3 26
2 411/2
1 05,3/4
0 223/4
0 193/4
0 23
0 05

5 841/2

Cour»
dn jour

BULLETIN PINANCIE»
9 décembre

Le mouvemeht de baisse s'étend à presque toute la
cote et, saui 1p 3 %, la plupart des valeurs s'inscrivent
au-dessoas des cours d'hier. Au parquet, le 3 % fran¬
çais s'avance sensiblement, mais nos Banques, les Mé¬
tallurgiques. les Charbonnages et les valeurs de sucre
rétrogradent sensiblement. Transports en commun. Ma¬
ritimes et Rio. indécis. Sur le marché en banque, on
note la baisse des Diamantifères, des Mines d or. des
Pétroles et des valeurs russes. Affaires nulles en Mexi-
cainec et Coloniales. Caoutchoucs, hésitants»

BOUHSËS l*d cOiVIitoEftCls.
CEREALES. —• New-York, 9 décembre. — Blés : dis¬

ponible roux d'hiver n. 9, 197 1/2; dito disponible dur
d'hiver n. 2, 197 1/2; dito disponible printemps bigarre
n. 2, 195.
Maïs : disponible, exportation, 101 1/4.
Chicago, 9 décembre. — Blés, ouverture : décembre, 17L;

mars, 16» -!% — Clôture ; dépembre, 166 3/4; mars,
Maïs. Ouverture : mai, 76 1/4; juillet, 77 5/8.— Clôtu¬

re : décembre, 73; mai, 75 1/4; juillet, 76 174.
Avoines. Clôture . décembre, 48; mai, 51 3/4; juillet,

51 1/4.
Buenos-Ayres, 9 décembre. — Blés : février, 18 40;

mars, 18 20. — Ventes : 23,000.
Maïs : décembre, 9 55; janvier, 9 35. — Ventes : 47,000.
Rosario, 9 décembre. — Blés : février. 17 75.
Maïs : décembre, 9 3a. — Ventes ; nulles.
CAFES. — New-York, 9 décembre. — Disponible ; clô¬

ture, 7; décembre, 6 53; janvier, 7 17; mars, 7 53; mai,
7 86; septembre, 8 04.
Rio-de-Janeiro, 9 décembre. — Change sur Londres,

117 16. — Calé n. 7 Standard, 7,500. — Recettes du
jour : 14,000. — Stocks, 552,000. — Expéditions : Etats-
Unis, nulles; Europe, nulles.

' Santos, 9 décembre. — Café n. 7, divers, 9,000-7,200. —
Recettes diu jour, 21,000: intérieur. 45000. — Stock,
2,940,000.
Le Havre, 9 décembre. — Cour» de 10 heures et de

clôture : décembre, 151-152-75; janvier, 150 25-151 75; fé¬
vrier, 148 25-149 75; mars, 144 50-146; avril, 140 25-141 75;
mai, 138 25-140; juin, 136 75-137 75; juillet, 135 50-136 50:
août, 135 50-136 50; septembre, 133 75-134 75. — Ventes :
1,000 sacs.
RESINEUX. — Londres, 9 décembre. — Térébenthine ;

Sans changement, à 105 pour le disponible et toutes
époques. — Résines : nominales.
Savannah, 9 décembre. - Térébenthine et résines : no¬

minales.
VINS. — Arles, décembre. — Les prix sont tenus

aux environs de 75 fr. l'hecto. Les acheteurs n'accep¬
tent pas ce prix. Il ne se traite que de rares affaires.
On s'en tient à retirer les vin? achetés pendant les
vendanges.
Montpellier, 7 décembre. — Rouge courant, 9 à 11 de¬

grés, l'hecto, 65 à 70 lr.; 12 à 13 degrés, 75 à 80 fr.
Rosé, 9 i à 11 i, 85 à 9(1 ïr.
Blanc, pas d'affaires.
SUCRES. — Londres, le 9 décembre. — Java blanc,

35/- (vendeurs).
Paris, le 9 décembre. — Cours des ventes déclarées à

la Chambre syndicale : Sucres indigènès : sucres d'im¬
portation, néant.
Sucres : disponible, 200 fr., soit 107 82 plus 2 18; 205 fr.,

soit 202 76 plus 2 24.
Stock à Paris le 8 décembre : 576,491 sacs contre 558,186

et contre 96,116 en 1919.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 9 décembre..

Bœufs. — Amenés et vendus. 1,213. Ire qualité, 9 fr.
68; 2e qualité, 9 fr. 30. 3e qualité, 8 fr. 80. Prix extrê¬
mes : 6 fr, 80 à 9 fr. 90.
Vaches. — Amenées et vendues. 505. Ire qualité, 9 fr.

68; 2e qualité, 9 fr. 30; 3e qualité, 8 fr. 80. Prix extrê¬
mes : 6 fr 80 h 9 |r- 90.
Taureaux — Amenés et vendus, 197. Ire qualité, 9 fr.

10; 2« qualité. 8 fi. 80; 3e qualité, 8 fr. 50. Prix extrê¬
mes : fi fr M à. il O 30

,

Veaux — Amenés et vendus, 839. Ire qualité, 13 fr. 50»
2e qualité, 12 fr. 80; 3e qualité. 11 fr. 80. Prix extrêmes :
10 fr à. Tà fr «11.

^

Montons — Amenés et vendus, 4,527. Ire qualité, 13 fr.
60; 2e qualité. 12 fr 60; 3e qualité. Il fr. 70. Prix extrê¬
mes : lù fr à 14 1*. 5(|.
Porcs — Amenés et vendus, 1,820. Ire qualité, 10 fr.;

2e qualité 9 fr 86; 3e qualité. 9 fr. 42. Prix extrêmes :
7 fr. Rf, à 10 fr. 10
Vente active, à des cours en hausse sur toutes espè¬

ces, sauf sur les veaux, qui sont en légère baisse.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 9 décembre 1920

Bœufs. — Exposés en vente, 78; vendus, 64; invendus,
14 Prix de- 50 kilos : Ire qualité. 225 à 245 fr.; 2e qua¬
lité, 210 h 225 fr.; 3e qi alité, 190 à 210 fr. Prix extrê¬
mes : 160 à 25C fr En réserve à l'abattoir, 166.
Vache.. — Exposées en vente, 14; vendues, 6; inven¬

dues, 8. Prix deo 50 kik>s ; 1510 à 200 fr. En réserve à
l'abattoir, 12.
Veaux. -- Exposés en vente et- vendus, 46;. Prix des

50 kilos. 55( à 650 fr. En réserve à l'abattoir, 19-
Moutons — Exposés en vento et vendus. 7. Prîx des

50 kilos î 679 fr4 E» réservo a l'abattoir» 263/

45 65
45 70
16 80
54 1 /4

58 661/2
2 171/4
5 18»/»
0 503/4
17 04»/»
2 631/2
2 52»/»
3 30»/»
2 54»/»
1 053/4
0 223/4

— D/»
0 28
0 051/4

5 96

[6 56
j6 »/»
il 1/2

CHRONIQUE MARITIME

LE «MASS1LIA» EST ATTEMDU
Un radiio, lancée par le commandant Blazy, infor¬

me la Compagnie, que ce paquebot, qui a quitté Vigrle 9, dans la soirée, entrera dn Gironde vendredi à14 heure*, et, sauf imprévu accostera au quai Carnot,
vers 20 heures.

LE « VOLUBILIS» SUR LA LIGNE DU MAROC
La Compagnie Générale Transatlantique va mettre enservice le mois prochain sur la ligne Bordeaux-Casa¬

blanca, lo paquebot « Volubilis > (ex-paquebot mixte
anglais « Empir »), construit à Glasgow en 1902, et jau¬geant 4,496 tonnes brut. Il mesure 117 m. 64 de long, sur14 m 03 de large; son creux est de 8 m. 23. U sera
commandé p-r.r le capitaine a long-cours Thomas.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers i poster dimanche 12 décembre, pour : l'u¬

nis, départ de Marseille, le 14; Ténérifîe et l'Afriquedu Sud, départ du i Durharo-Castle », de Londres, le 15
décembre

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — LE HAVRE : 9 déo., st fr. France, deNew-York.

ADEN : H déo.
cutta.

DJIBOUTI : 8. déo., st. fr. Am.-Latouche-Tréville, de
Saigon à Marseille.

ZANZIBAR : 6 déc-, st. fr. Néra. de Marseille à Mau¬
rice.

Partis. — MARSEILLE : 7 dêc., st. fr. Gënéral-Dodd*,

st. ang. Manora, de Marseille h. Cal-

p. Dakar.
PORT-SAÏD . 6 déc., st. fr. Meinam. de la Chine à

Marseille.
Le 7. st. fr. Porthos, de Yokohama à Marseille.
Passe. — CAP-LIZARD : 8 déc., st. fr. La-Touraine
et Léopoldina, du Havre à New-York.

SUEZ : 8 déc., st. ang. Narkunda, d'Australie à Mar¬
seille.

Sfc. fr. Capitaine-Faure, d'Indochine à Marseille.
St. ang. Dongolas, Calcutta à Marseille.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — LEITH : 8 déc., st. fr. La-Bourdonnais, de
Vladivostok (via Trieste).

LE HAVRE : ? déc., 6t. îr. Oise, de Boulogne au Maroc.
NEW-ORLEANS : i déc., st. ang. Frankinwer, de La

Pallice et Bordeaux.
NORFOLK • fi déc., st. ang. Treinorgan, de St-Nazaire.
Partis. - MARSEILLE ; 7 déo., st. fr. Bacchus, p.
New-York.

PCERTO-PLATA ; 3 déc., st. ang. Strathlorne, p. Bor¬
deaux e,. Le Havre.

GALVESTON : 6 ' déc., st. fr. Lieutenant-de-Missiessy, p.Marseille.
NEW-YORK : 6 déc., st. am. West-Hélix, p. Bordeaux.

MARCHE DES FRETS
Londres, 9 décembre. — Situation sans changement;tendance toujours à In baisse. On a affrété, de Caiditî,

deux vapeur® de 1,100 tonnes chacun (briquettes), à 14
shillings, pour Bordeaux. On a traité un chargementde poteaux de mine de Bordeaux pour Cardiff, à 20 shDeux vapeurs ont été affrétés de l'Amérique du Nord
pour l'Atlantique français (charbon), à 5 dollars 75,
pour un vapeur de 7,000 tonnes, et à 6 dollars pour un
vapeur de 4,500 tonnes.

♦ Le Onzième numéro $
% t

d* ♦
♦

♦ paraîtra demeiin. t

TRIBUNAL DE GOMMFRCE DE BORDEAUX
du 9 décembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Par jugement du 9 décembre 1920, le Tribunal

a déclaré en liquidation judiciaire le sieur
François Lamonzie, négociant en chaussures
place de la Victoire, 30. M. Gansmeux, liqui¬
dateur.

Vérification de créances
Du sieur Ernest Lafargue, négociant à Bor¬

deaux; — Du sieur F. Faustin, commission¬
naire à Bordeaux : le mercredi i5 décembre,
à 2 heures a.

rBicïMoiïiî
73, irue Sainte-Ca.tharîne, 73

i£s>^É>mfiiOc3-A 3. X X3ôcorîlfc>i*o
BAISSE DE PRIX SUR LE BŒUF

Entrecôtes charnues .. , j_,e 1/2 k
Anguille, \ _ '
Veine j & gQCaprin i ww
Entrecôtes fines 4 fr. 90
Cou et poitrine 3 fr. 25

BOUCHERIE RAOUL
71, cours d'Alsrice-Lorraine, 7:1

Samedi, nos clients apprécieront
Eœiuï : Aiguillette le 1/2 kilo. 3 Tr. 75
Dessous de cuisse 5fr, 25

Baisse de prix sur tous les morceaux

rBÔÛGHGÏiE de TOULOUSE
rue Fomlaudège, tst

liŒUF t« CHOIX VEAU EXTRA
pi'àl'M Bift. 0.j,„rt. 5 45 Culolle ff'75
Aloyau,Rôti 11010s. 4fS5 Blanquclie.. 0<25
Aisiuilletle Ja rrei . o'45 PRIX SPECIAUX pourPoitrine, Co, i . . 0' gg Hôtels et Pension»»

Sw BOUCHERIE RELIES
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

lîIEUF I MOUTON
Bifiec'k. Pointeàl'os 5'30 Gigot, Côtelettes..
Entrecôtes, Filet, Epaules et Pari-
Rô>â sans o# 4rf80| siennes coupées <£*50

VEAU BL\f«€
Ca7»*bonnade | Filet et quasiTendrons coupés. 4f})0 | Blanquette 4(5(1

Services spéciaux pour Hôtels, Restaurants et CoiuastiHIes,

ÉCOUTEZ Madame]
Votre Appartement sera propre,
vos Tapis, Meubles et Tentures

Epoussetés à Fond,
si vous avez un

ASPIRATEUR
de poussières LUX

Cette petite merveille mécanique qui se
branche sur n'importe quel courant est
Léger, Facile à Manier, Inusable.
LUX fait en une demi-heure, ce

qu'un domestique même stylé ne
peut faire en moins de une matinée

N'HÉSITEZ
Demandez aujourd'hui même dans votre ville aux

ELECTRICIENS, Gds Magasins, Bazars, etc.
de vous montrer un ELECTRO»LUX
et s'ils n'en ont pas, écrivez à la Sté LUX,
24, rue du Mont-Thabor, PARIS, qui
vous enverra tous renseignements utiles.

BORDEAUX, 9 décembre

Montes. — APPOINTEMENTS DE QUEYRIES: St. ang.
Clintonia, de Sfax.

BASSIN DES DOCKS: St. norv. Margit, d© Nantes. —

St. ang. Fountains-Abbey. de Grangemouth.
CORPS-MORT.: Chalut, fr. Océan, d© Terre-Neuve (avec

330 tonnes de morues).
Ont lait leur déclaration de descente : St. fr. Brancaa,
Î. Barry; Fernande, p. Pauillac; nav. fr. Berthe, p.'aimpol. — St. ang Cardiff, p. Port-Talbot; Wotan,
p. Bilbao: Trbstan. p. Barry. — St esp. Suevia, p.
Pasajes. — St. brés. Joazeiro, p. Galveeton; Cabedello,
p. Sandkey.

PAUILLAC, 9 décembre
Montés: St. fr. Poinsot, de la Nouvelle-Orléans: Rede*
mirol, de Cardiff; nav. fr. Cyclamen, de Cardiff.

St. am. Conejos, d'Anvers.
St. ang. Ardglass, de Swansea.
Rade c'.e montée: Chalut, fr. Marie-Stella, de Saint-
Pierre-et-Miquelon (aveo morues).

St. esp. Gi'ion, de Vigo.
Aux appontements: St îr. Ville-d'Arras.
St. grec Alkmini (en charge)

LE VEROON 9 décembre
Entrés : St. holl. Amstelstroom, d'Anvers.
St. l^elge Wyke-Regis, d'Anvers.
M is en me» St. ang Camrose, p. Barry-Road.
St. fr. Colorado, p. Barry, -Samara, p. le Brésil et la
Plata: Marie-Louise, p. Granville; st. fr. Saint-Fran-
çois-d'Assise, p. Bayonne.
Bergen.

Nav. norv. Vedo, p. Saint-Nazaire; st. norr. Diana, y.

Marées à Bordeaux du 11 décembre
Pleine mer : Matin, 7 h. 7; hauteur,

19 h. 24; hauteur, 4 m. 70.
Basee mor : Matin, 3 h. 8; hauteur,

\ 15 h. 22; hauteur. 0 m. 10.

PLUS DE

HERNIES!..
Le succès prodigieu> des appareils inven¬

tés par M. A. CLAVERIE est dû surtout à la
renommée que font autour d'eux les innom¬
brables malades soulni -3 et guéris.
Il est dû aussi à la haute conscience pro¬

fessionnelle de ce véritable SPECIALISTE,
a sa compétence universellement reconnue
et aux procédés loyaux et honnêtes qu'il a
toujours pratiqués.
Seul le nouvel appareil CLAVERIE assure

la disparition des hernies les plus rebelles
et les plus volumineuses.
Seul il s'adapte à l'infinie diversité des

cas et garantit, quels que soient l'ancienne¬
té et le volume de l'infirmité, le soulage,
ment immédiat et le bien-être définitif
Il y va ce votre santé, SOYEZ TRES PRU¬

DENT, et ne vous adressez qu'à uin vérita¬
ble SPECIALISTE, capable (Je discerner ce
dont vous êtes atteiri
Seul un appareil convenant a votre cas,

seul un appareil FAIT POUR VOUS, vous
apportera le soulagement que vous cherchez
et vous permettra de vous livrer sans au¬
cune gêne ni aucun risque. à votre profes¬
sion, si pénible soit-elle.

Ne manquez pas de rous renseigner au¬
près de Imminent Spécialiste de passage
dans votre contrée, et qui recevra gratuite¬
ment de 9 heures i 4 heures dans chacune
des villes suivantes en faisant profiter cha¬
cun des bons conseils de sa haute expérien¬
ce professionne^e .

Marmande, sam. 11 decemh., n. Messageries.
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi
14 et mercredi 15, Grand-Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

Lcsparre, le 16. h de la Paix (de 11 à 3 h.).
Libourne, vendredi 17, hôtel de France.
La Réole, samedi 18 déc., Grand-Hôtel.
Blaye, dim. 19 déc., hôtel du Médoc.
Ste-Foy-la-Grantfe, lundi 20 décembre, hô¬
tel Grenouilleau.

Langor,, mai)di 21 déc., hôtel du Lion-d'Or.
Contlo.n, mercredi 22 déc., h. du Lion-d'Or.
Eauze, jeudi 23 déc.. hôtel Mauppn
Riscle. vendredi 24 (Jéc., hôtel Dumartin.
Aui-h, samedi 25 déc., hôtel de France.
Fleurance, dimanche 26 déc., hôt. de France.
Mirande, lundi 27 déc., hôtel Beustes.
Un éminent Spécialiste collaborateur re^

cevra également de 9 h. à 4 h. à :
Sf-Jean-d'Angély, sam. 11, hôt. de la Poste.
La Rochelle, dim. 12, hôtel de France.
Royan, lundi 13, hôt. de la Croix Blanche.
Marennes, mardi 14, hôt. du Commerce.
St-Pierre-d'Oléron, le 15, hôt. Benaissance.
Le Château, le 16, h. de France (jusq. 2 h.).
Bergerac, samedi 18, hôtel du Commerce.
Riborac, dim. 19 déc., hôtel de France.
Nontron, lundi 20 déc., Grand-Hôtel.
Thiviers, mardi 21 déc., hôtel Terminus.
Périgueux, merc 22, hôt .des Messageries.
Ceintures perfectionnées et cepareils

CLAVERIE, contre les Maladies de matrice,
Déplacements des organes, Obésité, Varices.
Etablissements A. CLAVERIE, 234, Fau¬

bourg Saint-Martin, Paris.

SHtSH!

p;J..dorcit 61110 min.,ferras an enirrm» Brasilia impeI.méabio lo plus résistant,
i de l'épaisseur désirée, adhérant.

SAKS CLOU Ni mimi
RÉPAREZ VQttS-MtTCES

Objets, Vêtements de cuir ou j
caoutchouc, otc.

En vente ; Bazars, Mds Couleurs, Gds Magasins
Le labo franco : 3.50; tes deux. : 6.50. Mandat à
immcm, sa, Rue du Louves. 20, PARIS

ASTHME
REMÈDE! lîI'E'ICACE PgC
Cigarettes ou Poudre , .

■Piré-SignaturoJ.ESPIC «"chaquetjgirellaj

fines fo u ca u l d» •& &&.
..•^•-20ANS-V.O,h (uCIEN-fouCAULD S. Qf !

M°" Fowoée 1347 & À

co gnac.

décembre

-, 4 m. 70. — Soir, I
, 0 m. M - Soir, |

SYPHILIS fe^ouriosAccIdônti^phirilu
g (S»n« 0^qÛ?M)1au^?l6D7ucI^'" 'Ï.LAB0hAT0IREiesSPÊCIALIJESUR0U

32, B« Sébaotopol, PAMS. Service S.(Ifottc
—

Les Directeurs , rfl goUWOUILHOU
L, Gérant, O. Bouokon. - Iiuarimeria «aéoiala

Ursmoyen scientifique
pour DÉTRUIRE
définitivement

LES -====

POILS
Certaines Jeune femmes seraient fort

jolies sans les affreux duvets qui viennent
enlaidir leur visage, leurs épaules ou
leurs bras. Beaucoup ont essayé de s en
débarrasser par des dépilatoires et autres
dissolvants, mais elles ont vite remarqué
que tous ces produits se contentent de
raser les poils à Heur de peau comme le
ferait un rasoir Les racines restant intac¬
tes. les poils ont repoussé peu de jours
après plus vigoureux quiayparavant.
Une enquête parmi les sommités médi¬

cales qui s'occupent de la question a per¬
mis de constater que les rayons X consti¬
tuent un moyen efficace, employé dans la
plupart des cliniques et hôpitaux pour la
destruction radicale et définitive des poils
rebelles On comprend aisément comment
les rayons X peuvent détruire sans ret,oui-
poils et racines quand on sait avec quelle
facilité leurs radiations traversent le der¬
me dans toute sa profondeur.
Il y a quelques années. M Fournie, eni-

miste français, a découvert un moyen
d'une grande simplicité et sans aucun
danger, qui permet de produire des radia¬
tions analogues à celles des rayons X, qui
traversent le derme et détruisent les raci¬
nes des poils.
Quelles que soient leur grosseur et leur

vigueur, les poils détruits par ce moyen
ne repoussent jamais.
Ce procédé peu coûteux est maintenant

utilise par la plupart des femmes <•<
tes de France et d'Angleterre.
Un exposé complet de cette méthode

ainsi que le moyen de l'appliquer cliêz
soi seront envoyés à toute personne qui
en fera la demande, et cela «irtA'l U!TL-
MENT, sous enveloppe fermée ne portant
aucune Inscription.
Ecrivez lisiblement votre adresse et en¬

voyez-la tout de suite à-
l'Institut RADÎODERMA, ma Ccndorcet, 68, Paris (?,).

MAISON FONDEE EN 1840

VAS-ADIE, FABRICANT
Reproduction et transformation de bifouw
UNE VISITE DE SES CRÉATIONS S'IMPOSE
11, rue Jean-Jacquet-Bel (1" Etsgo), Bx

(En face l'Eglise Notre-Dame/
VENTE - ACHAT - ECHANGE

NON! il n'y aura pas de
Crise du Lait

puisque

le bon Lait sucré suisse

NESTLE
est en Vente ©#1



ourquoi les Enfants
n'aiment-ils pas se nettoyer "f

les Dents ============= •

Parce que vous leur donnez
des Dentifrices composés d'essences ou de

Produits Chimiques Es
d'un goutdésagréable

ESSAYEZ de leur donner du

fRESSOL
%0 Dentifrice Végétai

qui est composé de Plantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées —

Vous verrez ta différence
Ceci s'applique aussi anx grandes personnes

VENTE AUX ENCHE3RES PUBLIQUES
<au

SUIVANT ACTE r'ÊÇ u par M®DUGAVE, notaire à Sceaux
(Seine), le 27 novembre 1920,
M. Martial - François - Gaston

ROBERT, propriétaire, demeu-
rant à Paris, rue Tholoze, n« 8,
a vendu :

A M. Alfred-Etienne ROBERT,
négociant, et Mme Léonie-Léon-
1 ine-Ester OUVRÉ, son épouse,
demeurant ensemble à Fonte-
nay-aux-Roses (Seine), rue Bou-
cicaut, 119 bis,
Un fonds de commerce de

marchand de vins fins, champa-
gnes, liqueurs, spiritueux et
mousseux, exploité à Margaux,
château du Sablon. comprenant
l'enseigne, le nom commercial,
(a clientèle et l'achalandage y
attachés, 'les différents objets
mobiliers, le matériel servant à
son expoitation et les marchan¬
dises se trouvant dans le fonds
vendu.
L'entrée en jouissance a été

fixée au 1er octobre 1920.
Les oppositions, s'il y a lieu,

devront être faites dans les dix-
jours de la seconde insertion, et
seront reçues en l'étude de Me
DUGAVE. notaire à Sceaux.

Vve JGUÀNET, q. Salinières,
Service rapide et régulier B=-
Agen. Prière expéditeur se faire
connaître pour retirer caisses
sardines remises par camion¬
neur sans feuille d'expédition.
Chambre garnie cent, à F® p. M.
seul ou p.-à-t. Ecr. NoJa, bur. p.-

lÔTFaRlFFOH à*3 vendre!
Chaffaud, cycles, Vignonet (G<io)

Confiserie du Jour de l'An
Dragées, pralines, fondants, cho¬
colats. Bonne qualité. Prix inté¬
ressants. — JOSUAT Frères,fi, allées Lamartine. 13, à PAU.

kli michelot
APÉRITIF UTILE A VOTRE SANTÉ

Bans tous tes Gâtés

fWSÂRIÂGES
LE PLUS GRAND CROIS de BIJOUR

trlcilteup HOarallé

aux fabriques suisses
'

108, rue Ste-Catherisiè, ^dx

&

0ame diplômée de Paris donne¬rait leçons de sténo, dactylo,
rompt., à domicile. Ecr. Foix, ji.

•no poss. match, à écrire feraitts trav copie, compt., chez
elle, jolie écrit. Ecr. Foix, b. ji.

Ail chevaux 2 lins pet. prix;»■ 95, rue Guillaume-Leblanc

Al» soufflet à piston et enolu-W ■ me. 68, rue de Lalande, B*

A W boucherie 8 k. B", attela-ïî • ges, matér. Ec. Lateux, ji
qui procurera, quartier

«Wgare du Midi, chambre, cui¬sine vides, à employé chemins
île fer. Ecr. P C. 7. bur. journ'.

A VENDRE charnb. mil., salleà manger Pressé, rue Gau-
dens-Lozes, 19, par chem. Pessac

AtJ jolie torpédo mono p. étatI • tous accessoires, 4,500 fr.
Ecrire JULY, bureau journal.
fsy DEM. un vacher ou ménage

et 1 garçon boucher. BOUR-
GUIGNE, 25. rue Dauphine. Bx.
A V. c. double emploi, joli t,orp.
Philos 12 HP, 4 pl., sièges Pull-
mann, 1920, ét, n' 21,5001. Simon,
hnt,rc. St-Fort-s.-Girondc. Ch.-Inf.
A 1/ maison vide 6 p., g» jard..H ¥ • p. c" Argonne, ensemble
(iV. autr. maisons Rap. 7,250 fr.
Px 100,000. Béchade,7. r.Castillon

Petits scie à ruban et petite (lé-gauehisseuse, même' usagées,
demandées par LEDOUX et Ci®,
(O. place du Vieux-Marché. Bdx.
IlR88ME sérieux dem. emploiflMÏfalrit comptab. tt® ou part.
Purn. Coussirat, 37, r. d. Faures

A H fort chariot à grume neuf ,A V» long. 5m, larg. lm. voie de
0,80. .1. Sarciat., Oi'ist (Landes).

AJUSTEUR-MECANICIEN
50 ans,, sérieux, dem. place sta¬
ble dans propr. ou industrie pr
conduite et entretien machines
agricole, viticole ou vinicale.
Ecrire RAVOIR. bureau journal

La Petite Gironde au¬
torise les Annonceurs à faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondant à leur
publicité.

AV. 3 hang.-abris 20 et 30"". Ca¬mion Peug. 4 jt 1919. Scie circ.,
bât). voR lm, b. p=. Ec. Mad. b. ji

AI/ imm. r. St«-Cath. près Ga-¥■ ieries, lït>. ; r. Boudet m»»
10 poos libre Bauré. 40, c. Tourny

ARIES 8 HP, 4 cyi.. 3 pl., mot.neuf; 88, r. Terre-Nègre, matin

ZEBRE 4 cyi.. 2 plac.. 9.300 fr.56. rue du Loup. 56, Bordx.

on

Agences LE NEGOCIATEUR»
66, rue de la Devise. Tél. 41.52.

1 k\lIÇ< M. Jouiot a cédé s. ap-"Vle pareils automatiques
â pers. nom. d. acte. D'® élu Ag®®

AU fiffïlî' épicerie-bar, pas de*fiUvlff frais, lig B*-Arcachon

AC gentil pt c®« pr dame«jUwWs .connaisses spéciales
ISiSftlPsJi!ICIffulc Propriété rapp.
liirï«S6«ar agrém', pr. Bordx,
rt« Libourne. Occasion. 250,000'.
8PHÈT maison libre 6/9 piè-aunci ■ ces. jardin, centre
préfér. Itié. 53, rue Carpenteyre.

EXHUMATIONS. Transport col¬lectif en auto des soldats tués
sur tous les fronts. Exhumation
comprise. 1,000'. Catherineau,
16. rue Coquebert. 16, à REIMS

louer gr. magas. ar.-magas„
- - dépend., cour, cave, bai/l 9 a.,
loyer 6,000'. libre t. de suite; 19. c.
d'Albret. Installât,™ étagères à v.

chambre do milieu et
■ sat'le à manger noyer.

Bonne occasion. Pressé. 39, rue
Millière (1« étage), de 3 h. à 5 h.

a

AV.
DEMANDE retoucheurs. , .
S'adr. 27, rue Mathieu, Bx , \ m berlset 0. b. a.

I 4 tonnes part, état marche, bo®
affaire, pressé. Ec. Acacias, b. jl

Ichèterais SCIE A RUBAN occ
ï Off 37, r. de la Chartreuse, Bx

BJ. EUGE0T. A V., M'« 1914,
————— 4 cyl. pari, élat
DEGORGE Pianos Cognac

A 12 kil. Bordx jolie propriété2 hect.. belle maison neuve et
dépend. Communications nomb.
S'er R.-M. Laffon, 15, c. (/'u.-Rouge

606
vqifs ur1n&1res
Goutte matinale, Prostalite Cys
tiste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse) Syphilis (606-914)
et toute misère M*xuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries a
l'Instit ut sérot hêra pique du S.-O.
23, crs de rintendance, Bx

ialabiisii u reiu
LA METRITE

Toute femme dont les règles sont
irrégulières et douloureuses, accom¬
pagnées de coliques, Maux de reins
douleurs dans le bas-ventri; celle qui
est sujette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies, aux Maux d'eslomac,
Vomissements. Renvois, Aigreurs,
Manque d appétit, aux Idées noires,
doit craindre la Métrite.

jures portrait. La femme atteinte de Métrite gué-— rira sûrement sans opération en fai¬
sant usage de la

JOUVENCE fie l'Abbé SOURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit em¬

ployé tout le temps nécessaire.
La JOUVENCE de l Abbé SOURY guérit la Métrite sans

opération parce quelle est composée de plantes spécia¬
les. ayant la propriété de faire circuler le ,sang, de décon¬
gestionner les organes malades en même temps qu'elle
les cicatrise.
Il est bon de l'aire ebaque jour une injection matin et

soir avec l'HYGIENITINE des DAMES : la boîte, 4 francs,plus impôt, 0 fr 40; total ; 4 fr 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur desrègles par excellence, et toutes les femmes doivent enfaire usage a intervalles réguliers pour prévenir et gué¬ri- ; Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises suites decouches, Hémorragies, Pertes blanches. Varices, Hémor¬roïdes. Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, contre les acci¬dents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etoulfe-menls etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutesles Pharmacies, le flacon, 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;total . 7 francs.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury1 avec la Signature Mag. DUMONTIER

y\A/V\A7^'
N LIQUIDATION DES

PAR ORDI

LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES
PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

Commune d'AIRE-sur-La~LYS

SERIE DE VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES SUR PLACE ET PAR LOTS
Par le Ministère de M® DGUVRIN, Commissaire-Priseur, à AIRE-sur-La-LYS, »- présence de Me G. LEFEBVRE, Notaire à Saint-OMER
Le Jeudi, 16 Décembre à 9 heures du matin,
au CAMP lia NEUFPRÉ (4QDmèt. de la Cave d'Aire*)
Le Vendredi, Î7Déeembre 1920, à 9 heures dumatin^
au CAMP de LA LACQUE (2kilom. deSa Gared'Aire.)
Réunion près de l'École tic Pecqueur,

très important matériel
COMPRENANT NOTAMMENT:

Matériel de Chemin de Fer (Rails, voie normale, 5.000 tra¬
verses, 300 tonnes Accessoires, 500 tonnes Aiguilles'et Croisements;
Voie Decauville (environ 20.000mètres), Locomotive à vapeur,Tracteurs â essence, 57 Wagonnets; Matériel de construc¬
tion pour voies fluviales et canaux, Barrages,
Porte-écluses, Grue, Pilons à vapeur et âmain; Matériel de Ba¬
teaux, Mâts, Contre-poids, Gouvernails, Barques, Treuils, etc.;Produits Chimiques ; Matériel Industriel ;
Groupes électrogènes, 30 kw., 220 V.; Installations
pour Elévation d'eau et forage ; Pompes ;

Accumulateurs.

Le SameeUgi 18 Décembre 1920, à 9 heures du matin,
au CAMP de NEUFPRÉ (400 mot» de Sa Gare «L'Aire,)

70 baraquements shangars
ci© dimensions diverses

15 Hangars convenant pour Ateliers, utilisation industrielle,Garage, etc.; 55 Baraquements convenables pour habita¬
tion, Logement, Installation de bureaux, etc.

AU COMPTANT - FRAIS lOO/O EN SUS
Pour Permis de Visiter, Catalogues et tous renseignements s'adresser à :®" LEFEBVRE, Notaire, 15, Bue Aileni, SAIWT-OB3ER(Pas-de-Calais).

3SSZS5

BEAU MOBILIER MODERNEGARNISSANT les APPARTEMENTS, SALONS, SALLES Â MANGER et 300 CHAMBRES A COUCHER

l'HOTEL RDHL, à VICHY (ALLIER)ARMOIRES à GLACES Ce une à trois portes en acajou et citronnier, Lits en cuivre, Coiffeuses, Buffets, Argentiers, labiés, Bureaux et Ghaises
IVIOBIIjiisiis d© saleonts

en Bois sculpté et doré de Style LOUIS XVI et en acajou de Style EMPIRE, Sièges, Fauteuils, Bergères,Guéridons, Vitrines, Secrétaires, Paravents, Porte-Manteaux.
bronzes dameublement, lustres, plafonniers, appliques-laivipes

METAL ARGENTE ET NICKEL
GRANDE QUANTITÉ DE VAISSELLE EN PORCELAINE, FAÏENCE, VERRERIE

BBATJ LIKTO-E 33EJ TABLE ET DE MÉNAGE
Draps eu toile ourlés à jour, serviettes de toilette, Services de table, Taies d'oreillers, Linge d'office

Belle et nombreuse LITER.IEÎMatelas et Couvertures en laine, Couvre-Lits en dentelle. Edreilons américains
TENTURES, RIDEAUX EN SOIE, STORES EN FILETS, TAPIS
VENTE A VICHY (Allier), HOTEL RUHLdu Dimanche 19 au Dimanche *26 Décembre 19'20 à, 1 heure et jours suivants s'il y a lieu
Me LACOSTE, JNTotaire à- CTTSSET (Allier)EXPOSITION PUBLIQUE do jeudi 16 au Samedi 18 Décembre 1920, de t heure à cinq heures.

À Vous
ui toussez!

nous jurons
que dans tous les cas

d ' Asthme,
de Catarrhe,
de Bronchite

chronique,
de Laryngite,
de Grippe, etc. /

LA TISANE
RAOUL M

AU GOUDRON

s i-i - fiA'-'.-ycv.j'.

fait des miracles
t

Plus de quintes pénibles
Plus de crises d'étouffement

Plus de maux de gorge

soulagement immédiat - nuits calmes assurées - guérison rapide

Elle est la providence de toutes les personnes délicates des bronches
qui craignent LE FROID, LA PLUIE, LE BROUILLARD.

D'un goût exquis, elle se prépare en in/usion soit à l'eau, soit au lait

Boîte, 3 fr., chez tous les pharmaciens: par poste, 3 fr. Go
Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux

ROUGE VIN EXTRA BLANC
110' V1 NICOLE NOUVtLLL 160'
i'h° nu 27, rue Peyronnet lV lu

OUVRIERES DE CHAI sontdemandées. Se prés. av. réfé¬
rences lundi dans la matinée.

NEW -YORK (direct)
Lloyd Royal Beige (France) S. à.
S/S FUSILIER 15 décembre
S'adr. cj des Chartrons, ihTél, 42-78.

J'ÂPMÈTC meubles, laines,MwsriSS I !L plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Çarayon-Latour, 75, Bdx.

lyCIRMIÈRË indique yra-lilrBnilIfllIlilg. tuilewent le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir Ecrire JUDENNE, 57.

Bonnes Montres réclame
à 16î. P.hom. une m. 16 !..
les 3: 46 i. ; avec cadran lu¬
mineux 211., les 3:61 t. ; p.
Idame 25 les 3 :^9 t. Ga-
] ranties 5 ans, mardi1 36 b.
f Echange admis. G. mandat
ou remb. Horlog, L.KASCHA
153, rue Ordener. Fafi» (18,j.

J'ACHETE TOUT: bijoux, mê-taux, meubles, antiquités, etc.
Uutineau, 11, cours d'Albret, Bx.

COLOMBOPHILES
Graines spéciales pour nourriture pigeons
Gros ei Détail. Prix avantageux :

4 quai Ste-Croix, Bordeaux

HANGARS
NEUFS EN ROIS

7 m-xi m., depuis 650 francs.
HANGARS AGRICOLES
ECURIES, PORCHERIES

et toutes constructions écono¬
miques en bois.

LAMOLi:, 130, ÏKf Alhcrt-hr, Bdx

La Petite Gironde, sou
cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Annonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueijlir que la
publicité présentant un indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

AV. foin luzerne, taureau hol-Iand„ clia" Dardenac, Espiet.

SAINDOUX PUR PORC
garanti. Livraison disponible,765 fr. les 100 kilos. L. AUGUS-
TIN, 20, r. Saint-François, Bdx.
Rtlfliqfîy vins et liqueurs dâ»IfinittUn voyageur. Ec. Laba-dte. 210, M Emmanuel-IIT, Bdx.

SUCRE ""S 2'25
CONFITURESES îî:
BOUG! ES,M00paq.de500gr. 2'5D

42, rue Cla.e, Bordx.MARZAI

|)U dde agriculteur célib., nour-«II ri, Gog-é, bons gages. Lan-cuentre, H'-Vigneau. Gradignan
AI p. capital m'as. p. indie chaus-sure ou autre. Ecr. Ona, bur. ji.
CONDUCTEUR de travaux con-« naissant béton armé deman¬dé. S'adr. S« Comf" d'Entrepri-ses, 3, cours du XXX-Juiliet, 3.
«OUTURIERE. Trav. à t'aç. Spéc.'ailleurs. Retouches. Transf.HENRIETTE, 120, r. Belfort, B"
îfOIE de 60 et PL. TOURN. do
C,^.anî' E-Cr' offrt!- TOLES ond.sus Carbonisation. 17, r. Ch.-Mars
lîIMPART phambre, salon, JâT-DCFrAnl île à manger à v-o.l, rue Boudet, samedi. 9 a 186.
Â Vis/ORE fonds de magasin;" » 29, rue Sainte-Croix. Bord*
ClN DEMANDE à louer cham-« bre avec cabinet de toiletteet saUe de bain dans centre.Ec. PLANCY, Ag, Havas. Bdx.
jjIIARRON disp. Prix avant.Ec. Plazac, Ag. Havas, Bdx.

A If à Margaux, face "gare,s ■ maison bourgeoise, 12pièc. don. sur 2 rues, jardindép., pouv. conv. à t. coince'.S'ad. cahen, 15, r. Lardineau.Bx
Les témoins de l'accident grave(fracture du bras gauche),occasionné à une dame, par urichasseur do la SCALA, a bicy¬clette, mercredi 5 décembre
vers 5 h. 15 soir, à l'angle de làr. Voltaire et c. Intendance,sontinstam.priés de se faire connai-tre à M.Hopper,16, r. Esprit-des-Lois, Bx, de 9 à 12 h. et 3 à 6 h.

hflVC 200 t. t. venant à 295'vwnt gros, quant, cassé â 285'rendu domic. tous frais payés.'TEP, 90, r. Montfaucon, Bordx.

MATERIEL FORESTIER
compl. h v. Ec. Plessis.Ag.Havas

fabrique demande com¬
manditaire pour extension avec
apport de âll.OOO fr. intérêt 12 %Pan. On peut donner garanties.Ec. PONSAS, Ag, Havas, Bdx.
Dli FRANCS rendus franco de

port et d'emballage lits
camps américains complets ga¬rantis état neuf. Envoyez man¬dat à M. Rabot,5.r.K6ravel,Brest

LA TERRE
Assurance contre la grêleDemande agents. Bonnes remi¬

ses. Ecrire au D* J. THINOT,108, boui. Magenta, Paris, 10«.
n CAMIONS légers â ^vendre«-force 20 à 25 q* essieux patent.S'adres. 87, rue Naujac, Bdx.

Tous les Bois
EXPLOITATION FORESTIÈRE

BOIS BRUTS et OUVRÉS DIMENSk?NS
BOIS de CONSTRUCTION :

CHARPENTES, P A RQ U ETS, L A «1 B R i S.
MOULURES, MANCHES, ETC.

— Sans aucun intermédiaire —

i Usine dlTFrince Noir
Chemin Roustains A ALtNCE-iSORDEALV

MANTEAU DE LOUTRE
excellence occasion, à vendre

S'adresser chez M'ie PLANIOL,
24, rue Judaïque, au 2° étage

A y maison, r Arago, 61, B*,f > 15 pees, iqgt libre, p. acq.J. Maurisset, à Béguey ( Gir^®).
Demandez dans 3 fr.
toutes pharmacies la boite

l'Avermine
Aliment idéal pour tous,

Le meilleur des reconstituants.
Le plus sain des déjeuners.

Délicieux dessert.
Crèmes et Entremets sans œufs.

LABORATOIRE BEJ0TTES
28, av. du Parc, Le Bouscat Bx

maladies intimes
Nouvelle et importanteDécouverte fj scientifique pr dépister radicalnt la]î SYPHILIS ; sa guérison assurée \

1

BLENN0RRHAGIE.PROSTATITE,RETRÉ- I
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais parNouveaux traitements loyaux, facilesà suivre dis¬crètement chez soi. Consult. et corresp. disertes
IKSTITUT BIOLOGIQUE
Mwyrue Boursault. Paris

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.référ., demand. pour t. arrondts.
Jaume, 5, rue du Coq, Marseille.

À VENDRE
MATERIEL DE CAFE : fable
marbre, comptoir, billard Pres-table et accessoires. S'adresser :CHABEELEAUD, ViHegouge.

-f1. •• ^Y'--;-. ^

La Petite Gironde en¬
gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,
à retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬
munication.

POINTEUR comptable actif, tstravaux bureau, magasinsollicite emploi surveillant, en¬
caisseur ou courses.'Prétentions
mod. Exc. réf. Ecr. Gabriel, bou¬
langerie Dupuy, 191, c. la Marne.

A y tombereau à bestiaux ét.S ■ neuf. Poney vite, attelé
ou non; ch. Pacaris, 108, Talence

A VENDRE maison rue Rou-gier, 11, avec magasin, libret. de suite. Pr traiter et visiter,écr. Huguet, 4, r. Pas-St-Georges
2me AVIS. M. Lalanne a venduson bar-rest., r. de Gourgue,26, à pers. désignée dans l'acte.
Opp. chez Godet, 9 r. du Hâ. Ex
A y maison, 11, rue Lecoeq,"

w • B*. Echoppe, 77, rue de la
Harpe, au Bouscat. S'ad. Sava-
riaud, géomètre. Sts-Foy-la-GrOo.

a v. laiterie m.°ysï
tallation moderne. Très belleclientèle. — Pour conditions :LAFON, 92, rue de Patay, Bx.

barriques qfeftessetet80L Ec. Persac, Ag. Havas, Bx.

Al nilED local industrielLU UCil 400 m2, La Bastide,
près gare P.-O. Conditions
avant. Ec. Peyrou, Ag.Havas.Ex.
rUFVCIIV repousse en 30 j.,UIIL.VCUA nuance primitive.
Preuves à l'appui. Essai 8 fr. 50.
9 fr. f«. — NETTER. 138. avenue
Albert-I"-, 138, CASTRES (Tarn)

jeune homme œr'
sér. référ. ayant fait représen¬
tation et voyage pendant 5 ans,
d^o bon emploi d. mais, comra.
Ec. PARNOT, Ag. Havas. Bx.

châ¬
teaux, maisons

de maître et des fermes, de 40 à
250 hectares, hôtel de voyageurs
et, usine produisant 'l'électricité.
Envoi de la notice sur demande.
BARTHE, expert. CONDOM.

Vente publique de vins
Le jeudi 16 décembre 1926, à

14 heures et, jour suivant, s'il y
•&' lieu, entrepôts FERBOS, 62.
quai des Chartrons, Bordeaux,
vente aux enchères publiques de

1.450 barriques
ct 72.223 bouteilles
vins rouges et blancs de la Gi¬
ronde, de Bourgogne et étran¬
gers
Ministère E. BROSSIER, cour¬

tier assermenté. 54, quai des
Chartons, Bordeaux. Disposi¬
tifs et échantillons chez le
courtier vendeur et aux entre-
pôts FERBOS.
Etude de MB ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

S/PilTC ch. not. B*. meror. 5fui.! G janvier. 1 h., maison
B*-BaSt,ide. rue Tresses, 35 (part,
vide). M. â i>., 15.000 fr.
Etude de M® ROBINE. notaire,

13j, cours Victor-Hugo.

l/ENTE ch- not. B*, mercr. 5sft-"IE janv.. lii : 10 maison
rue Commandant-Arnouîd, 4,Jouée 1,520'. M. à p. 50,000': 2o
maison r. Judaïque, louée 1,2006.M. à p. OO.OOO'; 3° Maison rue Do-
don, 4. M. à p. 12,000'; 4° Maison
rue Guiraude, 18 et rue Dudon,
2, louées les trois 1,800 fr. M. à
prix. 18,000 fr.

BOUS MENUISIERSbien payés sont dèmié®. G. Cardeet fils, 51, rue Nuyens, Bdx-B<io.

Jeune VALETdeCHAMBRE
dem<K. célibat, pouv. à I'occas-cond. auto. Excel, réf. exig.Ec. Nienty, Ag. Ilavas, Bdx.

FAITES REPARER VOS "
iViAO. « ETOS
par un vrai spécialiste de Paris.Stock en magasin , 1. 2, 4, 6 cvlR. DU BPS, 811, rue d'Arês. Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEUR
L. CHAVIGNE

3, r- Castano; 856. r Judaïque.

Moteurs électriques
Force, Lumière

E. SUGRSST
91, rue Sainte-Croix

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité île RebobinagesK5I CONTINU ET ALTEHNATIF

electrificâtion d'usines

bon domestique
marié ou célibat., capable fairechef culture d. Centre instr.agr. p. jeun, gens d<3é en Giron-de. ho, Jean-pierre, bur. journ.
gOMPTABLE cxp. tiend. comptéU1 h. p, jour. Ecr. Zare, b. ji.

RHUMÀTISiE
ECZtiA

analyses ou sang
fD. rue Margaux606

C0MMANDITAIRE- °D de-(ui7l! mande à emprunt.18.000', garant, assur.. fort, re-rnises. Ec,. pernay, Ag.Havas.Bx

CAMIONNEUR-LIVREUR
?.^,-sR...»él)icerie ^ros- CHENAL,COU h, fY et Cte, 2i, r. Ausone.Ex
tole ondulée galvanisée
3m à vendre

700, r. Tauzia, 53, Bdx.

Etude de M® BARROY. avoué,
rue Gouvion. 27, Ex. Tél. 794.
vente au tribunal
le 28 décembre 1920, 4 13 heures,

a vendre

A VENDRE
— quartier Chartrons —

VASTE ENTREPOT bien éclairé.
Ec. PRADET, Ag. Ilavas, Edx.

oianes-,-vie.vuac, Mise à prix -6.000 fr.; 2® petite propriété mê¬
me commune, lieu LapeyreMise à prix : 2.500 fr. —

Indivision Brisson.
Etude de M® BÂRROY, avoué,rue Gouvion, 27, Bx. Tél 794

vente AU tribunalle 28 décembre 192», à 13 heureslocal, pièce de fonds, à Mios'lieu Masquet Cont., 1 h. 58 a'Mise â prix : 1.500 fr. — m® Tou-ton, avoué colicitant.
inn FRANCS à qui procureraIUU apportent, vide 4 ou 5 nEc. PARUX, Ag. Havas. Bdx!

La Petite Gironde se
tient à la disposition de ses clients
pour leur donner tous les conseils
ou renseignements dont II: pour¬
raient avoir besoin pour leur
publicité.

ouvriers agricoles
sachant, tailler vignes deman-
dés,_ château _Lange, Gradignan.

agence maritime
demande EMPLOYE sérieux, ac¬tif, très au courant de la par¬tie, pouvant assurer DIREC¬
TION. Fixe et intéressé. Il seraréservé aux offres ent. discrét.Ec. PEZENS, Ag. Havas, Bdx.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

c'est incroyable
Maroquinerie Simili offre pour8 jours seulement, à titre do ré¬

clame, un superbe rasoir mé¬
canique dans son étui, un élé¬
gant sac à main pour dame, unportefeuille 4 poches, un porte-billet 2 poches, un porte-mon¬naie idéal sans couture, unstylo système riche et une sur¬
prise pour dame. Les 7 piècesréunies 13 fr. 50 contre rem¬
boursement - Ecrire ù M. Jac¬
ques TRILLIAT, 280, rue d'En-doume, 280, MARSEILLE (B.-R.).

Groupe électrogène état neuf110 volts 100 amjières courant
continu. Prix 11.000 fr. Visible
Strosser, 10, r. Vincent, Paris 19®
FABRICANT 1)E CHA'lSES de-r mande, pour agent dans cha¬
que ville, commerçant actif. —Ecrire en donnant références àJ FERRARY. 26, rue du Cep,26, â POISSY (Scine-et-Oise)

PHONOGRAPHESDepuis 190 fr. toutes taxes com¬prises avec un crédit de HUITMOIS, nous livrons un phono¬graphe parfait. Nous avons desappareils de .luxe, et des appa¬reils â grande puissance pourcafés et bals. Tous nos appa¬reils sont fabriqués et garantis
par nous. Catalogue gra¬tuit. — Etablissements CÔR-

V:. „ if;1, rue Marcadet,224, PARTS 18® (Seine).
ACHETEURS AUTOMOBILES
pigcard pigtet
sont, dans leur intérêt priés sefaire connaître. Urgent. EcrireTESSERON, 115, route du Mé-doc, LE .BOUSCAT-BQ-RDEAUX
A V. sal. â m., suspens., gorân"chem., obj. div., 1 bis.r.Kiéser

?î c,liv- 2 P'- ay- soin.«- 15»f, table de bur.nef,piaf, élect.eut v. corét branc. 50', suspens, gazet élect. 60', rue de Brach, 105.
APPART. meublé 2-3 p. deniM."Ec. Pou/.in, Ag. Havas, Bx.

A y superbe bar, grand cours,w® long bail, petit loyer.RRANDISSOU, 20. rue des Eta-
l>les,_ Bx (place de l'Abattoir).
A LOUER bur., q. Bourgogne.Ec. PERF.T, Ag. Havas, Bdx.
A V. contrat Zèbre cond. intér..
vend, liv. août 19. Ec. Z. E., b. ji
Â V. fil vigne 11. ir> ït;, 160'. Ron¬
ce noire, 55'. Ecr, F,xu. bur. j'.

011 dem. acheter bicyclette iii-lette d'oecas. Ecr. Bicy, b. j'.

ESTOMAC
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, du ventre,qui digèrent mal, peuvent se guérir aujourd'hui même euprenant un cachet de Poudres de Cock avant ou après chaquerepas. Avec les Poudres de Cock on mange avec goût, avecplaisir, on digère facilement n'importe quel aliment. On nsouffre jamais plus de l'estomac. C'est un remède idéal.

Dans tontes les Pharmacies : 5 fr. 50 la boite net.

Exigez lesPoudresdeCock véritables.

wmi

DE MEME QUE LE MARIN
goudronne son bateau pour qu'il résiste à l'assaut t
des vagues

GE MEME L'HOMME SOUCIEUX DE SA SAITE
goudronne ses poumons avec du GOUDRON GUYOT pour
résister aux bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc.

J.'usagedu Goudron-Guyot,
pris à tous los repas, à ladose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suflit, en
effet, pour faire disparaître
en peu de temps te rhume
le plus opiniâtre et la bron¬
chite la plus invétérée; on
arrive même parfois à en¬
rayer et â guérir la phtisie
bien déclarée, car le gou¬
dron arrête la décomposi¬
tion des tubercules du pou¬
mon, en tuant les mauvais
microbes, cause de cette
décomposition.

Exiger le véritable Goudron-Guyot, et afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette;ceue du véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en gros caractères et sasignature en trois couleurs ; violet, vert, rouge et en biais, ainsi que l'adresse t MaisonFRERE, 19. rue Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot 3 fr. 75 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit.P-S. — Les personnes qui ne peuvent .se faire au goût de l'eau de goudron pourrontremplacer son usage par celui des Capsules-Guyot au goudron de Norvège do pin mari¬time pur. en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. Elles obtiendront ainsi lesmêmes effets salutaires et une guérison aussi certaine. Prix du flacon r 3 francs.

"

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE de MATÉRIELS d'USINES
Agence de Bordeaux : B3, rue Leyteire. — Tél. 40.32Matériels d'Usines neufs et d'occasion. — Machines-Outils. — Petit outillageFers, Aciers. Tôles (plates et ondulées). — Ferrailles. — Vieux Métaux.

Matériel de voie de O m. 60
LOCOMOTIVES. LQCOTRACTEURS
WAG09NBTS basculants ei à boggie
n S g | ffl de voie de 1 mètre.
Il irai Enw et de voie normale.

COlil'IOHl, S2, roe de la Victoire, 82.
PARIS-CENTRAL, 34,11

céd. café-bar, face gare Midi.
> S't.dr. 246, cours Marne, Bx.

i 'i rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux j

ACHAT NATALIS VENTE
Brillants, perles fines, bijoux,fourrures Choix en magasin,couverts, jolis cadeaux Maisonsérieuse: 5, r des Trois-Conils.

MANTEAUX HÏÏÏLlsT
imitant le ciré, bien finis, noirs,renforcés épaules et manches,
gros, demi-gros, détail. Echant.
contre mandat 30 fr., C. V. NI¬
COLE-, (il. r. du XlV-Jiullet, PAU
OriCBIC il vendre. Ec. Tabor,dUlCNI£ Agence Havas, Bdx

PROPRIÉTÉ
deaux. P.apport net 45.000' par anEcr. Relont, Agence Havas, Bx.

AV. maison. 19, c. de l'Argonne,4 ét., entresol et vt® mag. libre.Ec. Lafeychine, 17 bis, r. Scaliger
CHIENS-LOUPS ÂTVC

jeune et adulte, pure race, pe¬digree. Detan, 54, r. Achard, B1

Les derniers Bateaux

KLAUS
sont revenus

Bonbons Réglisse exquis, les demander partout

Dépôt : CHOCOLAT KLAUS
56, rue de la Rousselle, 3QHBSAUX

g} A PICÛQ DCIMTQ STOCK IMPORTANT - VBNTB 6T eos(rMrlt.nO • C S 11 10 ÉCHANTILLON FRANCOPEACOCK C° LT°. 6. NUE KOLLANO. BORDEAUX. TÉLÉPH 28.70-

FILTRAGE et PASTEURISATION
Des VINS ROUGES et BLANCS, VIEUX et NOUVEAUX
soit: 1° à la propriété; 2° à domicile dans Bordeaux:3» au Chai moderne, 6 et S, cours du Médoc; 4» 119 quaides Chartrons; 5« 89, quai de Paludate; 6» Chemin du
Colombier, Caudéran (Parc Bordelais); 70 à l'Etranger.
FRANTZ MALVEZIN, Œnotecimicien. Tëiéph- 303, #7, 30-44

FIL DE FER GALVANISÉ LuARDal&viforreîo^eVjlfo
El 'S'adresser : Société Commerciale

1T. rue Saint-Aiitoiuc, Ut
tIGH-MAUMARY®
l'A.ils (iV°)

| PANHARD Châssis: 16 S. S., livraison immédiate a l'usine.S'adresser COURT, Autos, At;eu. Téléphone 0.56*

Très intéressante brochure gratis.
Boucaud, Phi*»», Marmande(Lot-et-G.).

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,ItF.THKG1SSlAIENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WaSSERWANN. 28, ■'• Vital-Uarles 28- BORDEAUXTous ies jours jusq. 7 h. brochure et renseign. sur demanda

LE THERMOGÊNE
engendre la chaleur ct guérit en une nuit

TOUX, RHUMATISMES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.
MODE D'EMPLOI.- Appliquez Je THERMOGÉNE sur lemai,eu ayant soin qu'il adhère bien à la pean ; si l'action tarde à seproduire, asperger la feuille d'ouate d'eau tiède.

la Botte de Z fr. S0 dans toutes tespharmacies du monde.

Etude de M® J. ALAUZE, avoué,
Bx, 16, c. du Pavé-des-Chart-rons.
VENTE AU TRIBUNAL
Je 23 décembre 1920, à 13 heures.Domaine de «Château Barès »,
communes d'Asques et de St-Ko-
main-la-Virvée, canton de Fron.
sac, arrondissent' de Libourne,Bâtiments exploitation, logemt»de bordiers et autres, chais, cu-
vier sur bords Dordogne, vignes,prairies et terres labourables,'Cont. approx. : 65 hect. environ.Alise à prix : 291,670 fr.
Indivision Dupuy. M®® Dupuy etGouais-Lanos, avoués présents.

Ministère de la guerre
ADJUDICATIONS des travaui,de lavage et d'entretien des di-
vers effets de couchage et «tqlinge do corps de la troupe.
Adjudications restreintes ts27 décembre, â BORDEAUX,

i ARBES, MONT - DE - MARSAN,BAYONNE, LA ROCHELLE?
„L® 28 décembre, â LIBOURNE,
CHEFORT '"D'ANGELY' R<^
Pour tous renseignements,consulter affiches et s'adresser)pour BORDEAUX, au soStendant chargé de d'habillement,141. cours de la Marne, et pour,iînaaUfres .p..ao.es' aux sous-in.tendants militaires de ces placeA

Etude de M® A. HERVÉ, avoué afaaint-jean-d'Angély.
VENTF PAH L1CITAT. au*VCniC ench. pubilq le dDmanche 19 déc. 1920, à 13 heures,dans la maison â v., au MaiTifJMoreau, commn® d'Annepont -

30lli: l)r°Priété d'un seultenant contenant 30 hect., dite«Château du Maine-Moreau »

uûSft.àrPrix'- un seul lot> «,000f.visite t. i. jours. Pour rensei»gnements, s'adr. à M®® Hervéà S t-J ea n-d'A ngély ; Du"p/11;'; notaire a Taillebourg, et
d 'Angé'l y110 ® à Saint-Jeaini
PERDU Hl1, raatin broche,-ï vi'

. initiales M. L., or et
vfrtn? RabPprter : boulevffMctor-Emmanuel. 60. Récomp
QERDU. mercredi matin . cbie
t cessée J1011- la,is' collier cor(itressée sans plaque Ramenecours de l'Argonne, 266.Récomt

SEROlHERAPlQUE.BORDEAUX, 2S, RUE VITAU-CA »¥Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médeci^hf,

513 L LIQUIDATION DES STOGKS 10 bis- ^s-<XVI'»-
fente en b'oc i Camp Américain k La rallies (Cii.-lnr.)

«kt d'achat cn bloC du camP fk La PaIlice seront reçues à la Liquidation des.Stocks (Section Américaine), i, Square Alboni, jusqu'au 27 décembre, 15 heures.Les inventaires qui sont à la disposition du public comprennent ;
habillement, quincaillerie, outillage mecanique, bois de rnnqtnuetion, baraques, materiel de transport, appareils et fourniture n!»triques. essences et petroles. * gurnitures elec-
I.XS tout représentant une valeur de 7 millions.

657 liquidation des stogks 19 bi3' Boulevard delesserï, paris ('leiêpDOne • PALe 27 décembre 1920, à 14 h., à lyon, vente sur soumission* r-< Y- -

"res, Poutrelles. admissions caxchetees et sur n

Le 27 décembre 1920, à 14 h., à lyoprix d'Acier rond, Cornières, Poutrelles.
J ç; In rlnf* 1 aJc aI nnUUsM r\

Liberté
Liste ,des lots et cahier des. charges à l'inspection d"s Fn™«oh les somnissiofis seront tidressées. ' ■ aB uyuir, j-l, cours

682. liquidation des stocks 19 bis' bou!'®y,ard delessert, PARIS (xvi«j.I ôléphone ; PASSY, 96-45Le 23 décembre 1920, 9 le. Bureaux de l'Annexe de l'R r \,à Angoulëme, vente aux enchères publiques s'ur mise n lio MWêteine,cachetées de : 177 Pompes à moteurs diverses l oon d Pr'X aV€C admissi.on de soumissionspompes diverses, 9,850 Raccords fonte fer et tête oe. ^ bras ^iverses> ^6 Motos-diverses, 5 Machines à briques diverses 4 Mal ,5Ci0 Robinets divers, 3,100 Crépines1 Treuil force 12 tonnes, 500 Tonnes' xe"rs d'vors, 1 Broyeur mécanique moderne,Boucliers tôle d'acier, 23 Réservoirs d'aér ,?UX frise', 45 Tonnes fil de fer, 13 Tonnes6 Tonnes à vidange 2 mètres cubes sur . lers' 3'200 Mètres cubes forage 160 à 240 m/m,Nozai, Matériel divers, comprenani • e _a1ueL ^ Taraudeuses diverses, 1 Scie à métauxmission, fer 1/2 rond, plomb éuivr» Y e"9renagos, poupées et poulies diverses, pour trans-
Vdsita ,le 0 t, -, 11 h ' Penche et en barre, boulons et autres objets.visite do .) n. <i il heures et de 14 i, h n t, , ■

Calticr des charges aux même, ^ sauI sam<xli et i°urs f6riês-'
avenue de Paris, Versailles liaur('s et jours, dans les bureaux de l'E. C. M. G. G.,' 1 1 A,tnexe du Génie de la Madeleine, à Angoulëme,


